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A Propos du Ravitaillement 
Un certain nombre de membres des 

commissions de ravitaillement se sont 
émus des réclamations dont ie me suis 
fait l'écho et des observations que j'ai 
présentées dans mes derniers articles 
eur les abus qui ont caractérisé le 
fonctionnement de ces commissions. 

Le président de l'une d'elles me fait 
observer que « les commissions de ra-
vitaillement n'ont pas été improvisées 
au moment de la déclaration de guer-
re, qu'elles étaient constituées dès le 
temps de paix au même titre que les 
cadres des troupes de réserve et de 
territoriale, » que les membres qui les 
composaient alors « avaient gagné, par 
un apprentissage bénévole, le droit 
d'être préférés à ceux qui, ayant fui en 
temps de paix toutes les charges qui 

!>ouvaient gêner leurs occupations ou 
eurs passe-temps, méritaient d'être 

appelés des « tire-au-flanc civils ». 
Il ajoute (et je retiens l'aveu) : « II 

n'est pas niable que certains abus 
se sont glissés dans le fonctionnement 
de ces commissions; mais je vous as-
sure qu'ils n'ont pas duré longtemps, 
et que le « qui-de-droit » qualifié pour 
recevoir vos plaintes, c'est-à-dire l'in-
tendance et l'inspection des finances, 
y a radicalement coupé court. » 

Le même correspondant explique 
avec quelle sévérité s'exerce le contrôle 
des indemnités et démontre que « les 
commissions de ravitaillement n'ont 
aucune action sur la fixation des cours 
qui leur sont imposés par l'intendance 
BOUS forme de prix limités ». 

Un autre qui est également président 
de sa commission m'en explique la 
composition et sa façon de procéder, 
puis il poursuit : 

« Pour conclure, je puis vous affir-
mer que les fonctions de membre de 
la commission de réception ne sont pas 
une sinécure et sont loin d'offrir les 
agréments qu'on leur prête. Outre qu'il 
faut lire, s'assimiler et souvent répon-
dre à ces circulaires dont je vous par-
lais tout à l'heure (circulaires innom-
brables et compliquées de l'intendance) 
et qui ne sont pas toujours conçues en 
termes courtois, les opérations qui nous 
incombent s'opèrent sous notre respon-
sabilité personnelle, savamment re-
cherchée par des inspecteurs des finan-
ces. » 

Un troisième le prend de très haut : 
«La plupart des membres composant 
les commissions que je connais, m'é-
crit-il, seraient heureux de céder leur 
place à des gens de bonne volonté ayant 
les aptitudes nécessaires pour bien 
remplir la fonction. Venez vous ren-
dre compte du travail que nous four-
nissons ici et des indemnités que nous 
percevons, vous reconnaîtrez que si 
l'Etat était servi dans les mêmes con-
ditions et au même prix par tous ceux 
qui émargent absolument au budget, 
les contribuables auraient tort de se 
plaindre. Certains de vos correspon-
dants se plaignent d'abus commis par 
des commissions de réception; moi, je 
me plains que généralement les produc-
teurs ne facilitent pas notre mission. » 

Un autre président, tout en plaidant 
avec beaucoup d'énergie la cause des 
commissions de bonne foi et qui n'ont 
été guidées que par la pensée d'être uti-
les à leur pays, m'apporte une confir-
mation éclatante des critiques contre 
lesquelles il s'élève : 

« Sans doute, écrit-il, il y en a qui 
n'ont accepté ces jonctions qu'avec l'es-
poir d'en tirer un profit pécuniaire et 
qui ont {ait tout ce que vous dites, si-
non pis encore. Ceux-là, vous ne. les flé-
jtrirez jamais assez et ils ne seront ja-
mais trop punis. Mais à côté d'eux, il 
y en a heureusement beaucoup d'autres 
.qui, en acceptant une telle mission, ont 
été guidés seulement par leur patriotis-
me et leur désir de se rendre utiles au 
pays. Ceux-ci, au lieu de se livrer aux 
spéculations peu délicates dont vous 
parlez et de réaliser un bénéfice grâce 
à leurs fonctions, y ont trouvé surtout 
des déboires ©t des ennuis. » 

Avec beaucoup de franchise et de 
clarté, ce correspondant me fait le ta-
bleau des difficultés qu'ont à surmon-
ter les commissions uniquement diri-
gées par l'idée du devoir, puis il ajou-
te : « Malgré cela, nombreux sont ceux 
qui ont, dès le premier jour, compris 
que les indemnités auxquelles ils pou-
vaient avoir droit étaient exagérées et 
qui ont donné sans compter leur temps 
aussi bien que leur peine... Ils n'ont pas 
toujours pu néanmoins s'acquitter de 
leur mission sans faire des frais, et 
ceux d'entre eux, notamment, qui n'ha-
bitent pas le chef-lieu de leur circons-
cription de ravitaillement ont eu à dé-
bourser d'assez fortes sommes. S'ils 
ont pensé dans ces conditions pouvoir 
toucher les indemnités rigoureusement 
nécessaires pour compenser ces dépen-
ses, ils ne croient pas pour cela avoir 
manqué à leur devoir ni mérité d'être 
mis au pilori. » 

Je pourrais m'en tenir à cette derniè-
re protestation. Elle met les choses au 
point, èl justifie mon intervention avec 
une netteté que je ne saurais demander 
plus grande à une adhésion sans ré-
serve. 

Quelques observations sont cepen-
dant encore nécessaires. ' 

.le constate d'abord qu'aucun de mes 
contradicteurs ne conteste l'existence 
"des abus que j'ai cru devoir relever et 
qui s'étendent aux côtés accessoires du 
fonctionnement des commissions, tels 
que les courses en automobiles, les con-
tradictions, les contre-ordres, etc. Il 
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ne m'en coûte nullement, comme me 
le demande un de mes correspondants, 
de « rendre justice aux membres des 
commissions qui n'ont pas démérité », 
et je crois qu'ils sont nombreux, mais 
il me paraît d'autant plus nécessaire da 
réformer une institution dont les vices 
permettent de confondre les hommes 
de dévouement et les coureurs de bé-
néfices. 

Un des protestataires redoute qu'en 
accentuant certaines critiques, on ne 
fasse peser la suspicion sur la fonction 
elle-même et qu'on n'amène à se dé-
mettre les citoyens les plus dignes et 
les plus méritants. J'ai été guidé par 
une autre crainte que j'ai nettement ex-
primée. J'ai craint qu'on ne laissât aux 
ennemis de la République le droit d'ex-
ploiter contre elle des abus que per-
sonne ne conteste, que quelques-uns 
grossissent à plaisir et que nous avons 
le devoir de faire disparaître. 

Personne ne demande que les com-
missaires de ravitaillement fassent gra-
tuitement leur besogne; mais dans les 
circonstances actuelle*, quand tous les 
enfants de la France rivalisent pour 
elle de privations et de sacrifice, on eût 
aimé à enregistrer de la part de ci-
toyens, riches pour la plupart, investis 
de mandats électifs, un acte de désin-
téressement et l'acceptation pure et 
simple du remboursement de leurs 
frais et du prix de leurs déplacements. 

Au surplus, la question n'est plus 
entière. La commission du budget s'en 
est emparée. Le rapporteur général, M. 
Raoul Péret, s'est élevé contre les in-
demnités qu'il a qualifiées d'exagérées 
et il a déclaré à la tribune de la Cham-
bre que si la commission du budget 
« n'a pas réduit le crédit relatif aux 
commissions de ravitaillement, c'est 
parce que les dépenses engagées en 
1914 l'avaient été sur des tarifs prééta-
blis, régulièrement approuvés ». «Mais 
nous n'entendons pas, a-t-il ajouté, que 
notre observation reste lettre morte, et 
si nous l'avons formulée, c'est pour que 
le gouvernement en tienne compte dans 
les projets de douzièmes qu'il va dépo-
ser. » 

Monsieur « Qui-de-Droit » avait donc 
entendu notre requête-avant qu'elle eût 
été formulée. 

Pierre DE VAL. 

LA CROIX DE GUERRE 
aux Pompons rouges 

Paris, 3 décembre. — A la caserne de la 
Pépinière, à Paris, au milieu de l'immense 
cour, quelque six cents capotes d'un bleu 
qui fut d'azur, et, sur les bérets, les pom-
pons rouges, gais comme des coquelicots 
dans un champ de blé, les fusiliers marins 
du 3e bataillon attendent une prise d'ar-
mes. 

Elle, sera très simple. Les commandants 
de compagnie remettront eux-mêmes à 
leurs hommes croix de guerre et médail-
les militaires. 

Ces braves reviennent des bords de 
l'Yser. Ce sont ceux de Dîxmude et 
d'Ypres, ceux dont la bravoure légen-
daire sema de c sdmv roa »ann«m i s la route 
au bout de laquelle les Allemands voyaient, 
Calais comme dans un rêve. 

Ils son! tous jeunes. D'aucuns ont des 
visages d'enfants. Mais l'allure, chez tous, 
est martiale et la mine florissante. Ils ont 
le regard tranquille et doux des héros qui 
se reposent. « Il y en a de la classe 1917, » 
dit un sergent; la guerre en a déjà fait 
des soldats. Maintenant qu'ils vont re-
joindre leurs ports d'attache il va falloir 
en faire des marins. 

Le «garde à vous ! » Des commande-
ments . « Arme sur l'épaule, droite ! Pré-
sentez..-, armes ! Ouvrez le ban ! » 

Et la remise des décorations commence, 
rapidement, «ans bruit, sans paroles. Le 
capitaine épingle la croix ou la médaille 
sur la poitrine de son soldat. Une poignée 
de main et c'est tout. On se connaît. 
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HISTOIRES ALSACIENNES 

LE « PET-EN-L'AIR » 

Françoise était trop innocente pour 
lutter avec succès contre un adversaire 
redoutable à tous les titres, trop fai-
ble et trop mal armée contre l'amour 
pour savoir endiguer le flot de passion 
qui la roulait comme une pauvre cho-
pe, — une pauvre petite chose d'igno-
rance, de tendresse et de rêve. 

Elle atteignait ce tournant de la vie 
Où toute jeune fille, même choyée dans 

M. SARRIEN; 
Ancien Président du Conseil, qui vient 

dé mourir subitement 
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le doux entourage de la famille, se 
trouve malheureuse et seule affreuse-
ment. 

Cette inévitable sensation, piège de 
la nature, jalouse seulement d'arriver 
à ses fins, devait se révéler infiniment 
cruelle à cette enfant candide, livrée 
après sa journée de dur labeur à tou-
tes les détresses de l'isolement, et con-
tre laquelle, à ce moment, tout sem-
blait conspirer. 

Depuis que Clara Mouchot, en effet, 
avait pris possession de ce magasin 
de la rue du Bac où Françoise menait 
une existence médiocre, mais tran-
quille et respectée, la vie, pour elle, 
s'était singulièrement compliquée. 

Car Clara, correcte dans ses rap-
ports avec les clientes et surveillant si 
scrupuleusement son langage qu'elle 
ne se trahissait qu'en de rares occa-
sions, Clara se dédommageait vis-à-vis 
de ses ouvrières. 

A l'atelier, la grossièreté de ses ma-
nières et le dur cynisme de sa nature 
de noceuse se donnaient un libre 
cours. Pour comble, elle joignait à ces 
irrémédiables tares l'implacable, avari-
ce de la créature de fête, qui, se voyant 
vieillir, s'est promis de « ramasser un 
magot» à tout prix et pratique sous 
une autre forme l'exploitation hu-
maine. 

Elle ne se dissimulait pas que, si 
épris et soumis qu'il parût, Romain, 
bon gros garçon insouciant et préoc-
cupé surtout de «ne pas se faire de 
bile », la planterait là, sans autre for-
me de procès, lorsou'il jugerait le mo-

Bien que M. Schnitz et M. Schnatz se 
détestassent, — ou plutôt, bîen que M. 
Schnatz détestât M. Schnitz, car M. Schnitz, 
homme vraiment supérieur, n'avait jamais 
eu le moindre sentiment d'animosité à l'é-
gard de M. Schnatz, — ils n'en restaient 
pas moins intimement liés. C'étaient des 
amis irréconciliables. M. Schnitz continuait 
à planer, et M. Schnatz à ramper, le der-
nier, jaloux du premier, ne cessant de cher-
cher à le prendre en défaut, et finissant 
toujours par être pris en défaut lui-même. 
Et voilà pourquoi M. Schnatz ne dérageait 
pas à l'endroit de M. Schnitz. 

Les deux amis, comme on sait, étaient 
mariés. Ils se recevaient fréquemment 
l'un chez l'autre, le soir à dîner ou pour 
prendre le thé, l'après-midi pour prendre 
le café au lait. Cela était chose facile, car 
ils étaient voisins, Badenkirch et Kirchba-
den se touchant presque, ayant une gare 
commune. Comme on disait plaisamment 
dans le pays, il n'y avait pas plus loin de 
Badenkirch à Kirchbaden que de Kirchba-
den à Badenkirch. 

Quand le ménage Schnitz recevait à dî-
ner le ménage Schnatz, c'était toujours à 
la bonne franquette, sans aucune cérémo-
nie. A la vérité, M. Schnitz était gourmet 
et aimait une chère fine. Mais, en bon Al-
sacien, pourvu que la cuisine fût délic|te-
ment exécutée, il tenait avant tout à la sim-
plicité des mets et des menus. Il eût fait 
un repas entier avec un matze kugel, ou 
un plat de matze knepflichs, mais il ne 
plaisantait pas sur la confection de celles-
ci >u de celui-là. Quand il recevait à dîner 
M. et Mm8 Schnatz, il ne leur offrait que 
deux plats, mais deux plats soignés, à s'en 
lécher les doigts, suivis de quelque kugel-
ho} ou bien d'une tarte à la crème et aux 
fruits. 

Le ménage Schnatz n'en croyait pas 
moins devoir se mettre sur son trente-et-un 
pour aller « manger la soupe » chez le mé-
nage Schnitz. M. Schnatz, qui avait enten-
du dire que cela se faisait ainsi à Paris, 
passait son habit noir, et Mme Schnatz met-
tait une toilette décolletée. M. Schnitz ne 
manquait pas de le railler sur ce défaut de 
simplicité. 

— Vous n'êtes pourtant pas de noce, toi 
et ta femme, lui disait-il, pour vous endi-
mancher de la sorte... 

— Nous savons vivre, voilà tout, répon-
dait M. Schnatz, sur le ton d'un homme qui 
donne une leçon à quelqu'un. Tout le mon-
de ne pourrait pas en dire autant... 

Ça, c'était une pierre dans le jardin de 
M. Schnitz. Car, alors que M. Schnatz et 
sa femme faisaient des frais de toilette 
pour aller dîner chez le ménage Schnitz. 
M. Schnitz et sa femme n'en faisaient au-
cun, quand ils allaient dîner chez le ména-
ge Schnatz, à moins qu'il ne s'agît naturel-
lement d'un grand dîner, d'un dîner de gala. 
Mais pour un simple repas entre soi, M. 
Schnitz gardait son pet-en-l'air et arrivait 
la pipe à la bouche. Quant à Mme Schnitz, 
avec un simple costume tailleur, elle était 
mille fois plus gracieuse et plus avenante 
que Mme Schnatz avec tous ses atours et 
ses bijoux les plus étincelants. 

Ce n'était pourtant pas faute que le mé-
nage Schnatz se mît en frais pour recevoir 
le ménage Schnitz. Tandis qu'à Baden-
kirch, on se contentait de deux plats savou-
reux et d'un entremets du pays, à Kirchba-
den, on sortait l'argenterie et toute la cris-
tallerie, on, faisait deux services, on servait 
toutes sortes de vins. Certes, M. Schnitz ne 
s'en plaignait pas, car il était fine gueule, 
et l'on mangeait fort bien chez M. Schnatz; 
mais cela ne l'empêchait pas de trouver un 
tel déploiement inutile et tant soit peu ridi-
cule. 

— Pourquoi donc chercher ainsi à nous 
éblouir, mon bon Schnatz ? disait-il. 

— Nous savons vivre, voilà tout, répon-
dait M. Schnatz, toujours sur le ton d'un 

homme qui donné une leçon à quelqu'un. 
Tout le monde ne pourrait pas en dire au-
tant. 

* * * 
Quand on était dans la belle saison, M. 

Schnitz faisait mettre la table dans le jar-
din et traitait ses amis en plein air. Au 
contraire, chez M. Schnatz, quelque cha-
leur qu'il fît, on dînait toujours dans la 
salle à manger. On était des gens conve-
nables et bien élevés. 

Or, un jour, en plein mois de juillet, il 
régnait une température tellement acca-
blante sous la suspension allumée, que M. 
Schnitz, n'y tenant plus, retira sans se gê-
ner son pet-en-l'air, et alla l'accrocher après 
une des patères dt>à rideaux. M. Schnatz 
roula des yeux furibonds et faillit avoir une 
attaque d'apopTéxïèTTl ne fallut rien moins 
que les regards suppliants de Mme Schnatz 
pour qu'il ne donnât pas immédiatement à 
M. Schnitz la verte leçon qu'il méritait. 

Pendant toute la soirée, il se contint, il 
rongea son frein; mais, quand le ménage 
Schnitz eut monté en cabriolet et fut parti 
pour Badenkirch, il éclata librement : 

— Quel malotru!... Quel jean-foutre!... 
Je ne sais vraiment ce qui m'a retenu d'al-
ler lui coller ma main sur la figure... 

— Tu as bien fait de te maîtriser, mon 
ami, fit Mme Schnatz... Rien ne sert de se 
fâcher. Et puis, tu étais chez toi ?... 

— Quand je pense que ce vilain moi-
neau ne se contente pas de venir dîner 
chez nous, accoutré comme un ouvrier, 
comme un manoeuvre, en simple veste, 
mais qu'il a le toupet, en plein dîner, de 
la retirer, comme s'il était dans une guin-
guette !... 

— Que veux-tu?... Il faut prendre les 
gens comme ils sont... 

— Oui?... Eh bien ! je ne suis tout de 
même pas d'humeur à me laisser manquer 
de la sorte... Et, si Schnitz se permet de 
nouveau, chez moi. une telle incongruité, 
je lui donnerai une leçon dont il se sou-
viendra... 

— Mon pauvre ami. chaque fois que tu 
as voulu donner une leçon à M. Schnitz, ce 
diable d'homme s'est arrangé de manière 
à ce que cela te retombe sur le nez... Tu 
n'as jamais de chance avec lui... Je crois 
que tu ferais mieux de renoncer à te mesu-
rer avec un te! adversaire... 

Dessin d'Albert GUILLAUME. 

— Je lui donnerai une leçon, te dis-je, 
et une leçon publique!... Car, ce soir-là, 
j'inviterai du monde exprès pour cela?... 

— Qui te dit qu'il recommencera ? 
— Tu ne connais pas Schnitz... Il a vu 

que j'étais furieux... Il recommencera, ne 
fût-ce que pour me narguer!... 

— Tu as tort de t'obstiner... Je te le ré-
pète, mon pauvre Schnatz, tu n'es pas de 
force avec M. Schnitz. 

Malgré les sages conseils de sa femme, 
M. Schnatz, la quinzaine, suivante, quand 
il invita le ménage Schnitz, invita en mê-
me temps d'autres amis, les Katz, les Fil-
termagen. 

Il faisait, ce soir-là, une chaleur acca-
blante, et, vers le milieu du dîner, la tem-
pérature était insupportable dans la salle à 
manger. C'est pourquoi M. Schnitz, n'y te-
nant plus, retira son veston, comme il avait 
fait la fois précédente, et alla tranquille-
ment l'accrocher. M. Schnatz attendait ce 
moment avec impatience : 

— Où te crois-tu? fit-il... Et où as-tu 
été élevé?... Je voudrais bien savoir, 
quand tu es à Paris, et que tu dînes chez 
Voisin, si tu te permets de retirer ton vê-
tement... 

— Je me le suis permis une fois, une 
fois seulement... 

— Et je voudrais bien savoir ce qu'a dit 
le gérant. 

— Il m'a dit : « Monsieur Schnitz, si 
vous voulez retirer votre vêtement, il ne 
faut pas venir ici... Il faut aller chez M. 
Schnatz. » 

Un éclat de rire homérique accueillit 
cette répartie. Quant à M. Schnatz, il faillit 
s étrangler de fureur. 

— . ADRIEN VËLY. 
Dessin de P. DESTEZ. 

AU COLLÈGE LIBRE 
DES SCIENCES SOCIALES 

Le Collège libre des sciences sociales, 
sous la présidence de M. Paul Deschanel, 
a inauguré hier son année scolaire par 
deux cours : l'un de M. Jean Brunhes, 
professeur au Collège de France; l'autre 
de M. Etienne Richet, explorateur, pro-
fesseur au Collège libre. 

M. J. Brunhes a traité, avec une grande 
autorité, des cohésions humaines et de 
la volonté nationale; M. Etienne Richet, 
du protectorat français au Maroc, et, par-
ticulièrement, de la période de la péné-
tration pacifique. Une assemblée choisie, 
dans laquelle on remarquait des person-
nalités de la société parisienne, membres 
de l'Institut, du Parlement, du Corps di-
plomatique, et de nombreux étudiants 
étrangers, assistaient à ces cours d'ouver-
ture, qui ne se termineront qu'en avril 
1916. 

Parmi les conférenciers du vendredi, les 
auditeurs du Collège libre entendront, 
cette année : MM. Charles Chaumet, sur 
les ports francs; Ardouin-Dumazet, Ferdi-
nand Buisson, Joseph Reinach, J. Séailles; 
puis, Mme" Cruppi, Valentine Thomson, de 
Witt-Schlumberger, qui traiteront spécia-
lement des questions féminines d'aujour-
d'hui et de demain. 

CARPENTIER 
reçoit la Croix de guerre 

- Le grand boxeur Georges Carpentier a 
reçu la croix de guerre avec palme. Voici 
le texte exact de sa citation à l'ordre de 
l'armée 

« Sergent Carpentier, Georges, pilote à 
l'escadrille' M. F. 55. Le 25 septembre, n'a 
pas hésité à voler, par temps de brunie 
et 4e pluie, à moins de 200 mètres au-
dessus des lignes ennemies pendant l'ac-
tion; a donné, en maintes circonstances, 
la preuve d'un sang-froid et d'une éner-
gie remarquables, ne rentrant jamais que 
sa mission terminée et, souvent, avec son 
avion criblé de balles et d'éclats d'obus. » 

Les qualités morales et physiques qui 
ont fait de Georges Carpentier"le véritable 
champion du monde de la boxe, en tant 
que sport savant, font aussi de lui, on le 
voit, un vrai soldat français. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 2 décembre. 

Au premier rang des étrangers de haute 
valeur qui proclament leur sympathie pour 
la France en armes, il convient de placer 
M. Blasco Ibanez. Ce grand écrivain, dont 
le talent probe et robuste est la parure 
des Lettres espagnoles, est pour notre 
pays un ami de la première heure. Par la 
parole et par la plume, il a exprimé son 
sentiment et défini, en observateur sagace 
et en penseur, le caractère, le sens réel, 
la portée de la guerre actuelle. 

Dans la Revue Bleue, il vient de traiter 
ce sujet. Non content de méditer à l'écart 
sur le formidable conflit provoqué par les 
ambitions allemandes, il a voulu se rendre 
compte par lui-même de la psychologie de 
nos soldats; il est allé les voir dans leurs 
tranchées, à pied-d'œuvre, et il a été frappé 
de l'état moral et de la discipline de no-
tre armée : « Discipline spéciale, dit-il, 
qu'on ne trouve dans les troupes d'aucun 
autre pays. » Il a constaté que dans nos 
lignes l'officier et le soldat vivent frater-
nellement, unis par un idéal commun; que 
la camaraderie s'est établie entre eux : 
« J'ai vu, ajoute-t-il, des groupes de soldats 
causer familièrement avec leurs officiers. 
J'ai vu également les simples soldats se 
ranger devant l'auto d'un général dans 
l'attitude de rigueur, assurément, mais 
aussi avec un sourire attendri, comme des 
enfants qui voient arriver un père ad-
miré. » 

Et comme M. Blasco Ibanez connaît bien 
PAllemagne et son armée, il établit des 
comparaisons et en tire les conséquences. 
Je ne saurais, faute d'espace, suivre l'émi-
nent écrivain dans les considérations qu'il 
fixe d'un trait bref et pénétrant, non plus 
que dans ses conjectures au sujet de l'a-
près-guerre. Elles portent la marque d'un 
esprit réfléchi et dont la clairvoyance atteint 
le fond des choses. 

L'auteur de la Banaca, des Cuentos va-
lencianos, de la Catedral et de tant d'au-
tres œuvres vivantes et chaudement colo-
rées, estime que quand nous serons arri-
vés au dénouement du drame qui boule-
verse l'Europe, nous nous étonnerons de 
la <( sérénité relative avec laquelle nous 
aurons assisté au spectacle que nous avons 
sous les yeux ». 

t On s'habitue à tout, même à la douleur. 
J'ai cité à cette place un mot caractéristi-
que qui me fut dit, il y a quelques mois, 
par une paysanne normande : « Au com-
meiTcement de la guerre, on se désespérait 
en apprenant la mort des hommes de chez 
nous; à présent on pleure encore, bien 
sûr, mais qu'est-ce que vous voulez? on 
s'habitue ! » 

-S-
Vingt-trois fauteuils se trouvent vacants 

à l'Institut, dont six à l'Académie fran-
çaise. Quelques membres de cette Com-
pagnie se montrent enclins à proposer de 
combler les vides par des élections pro-
chaines et de procéder à la réception so-

lennelle des successeurs de MM. Roujoa 
Claretie, Jules Lemaitre. 

Au début des hostilités, les cinq classes 
de l'Institut décidèrent d'ajourner les élec-
tions et réceptions jusqu'au rétablissemeni 
de la paix. Cette pensée était bonne; on 
fera bien de s'y tenir. 

Nos académiciens n'avaient sans doute 
pas prévu que la guerre aurait une aussi 
longue durée, mais, en vérité, la situation 
académique peut, sans grand inconvénient, 
demeurer en l'état ou même s'aggravei 
sans être assimilable à une calamité. 

Il y aurait un moyen d'arranger les cho 
ses; il suffirait de décider que la formalité 
de la réception solennelle est supprimée 
pendant la durée de la guerre et que les 
nouveaux académiciens non encore intro-
nisés, si l'on peut ainsi dire, auront droit 
au vote, comme s'ils avaient dévidé en 
public leurs périodes trop soigneusement 
limées, polies et dorées d'après des procé-
dés de galvanoplastie littéraire bien con-
nus, trop connus. 

Nous saurons un jour pourquoi l'empe-
reur allemand a renoncé à son voyage i 
Constantinople. 

Ce sanglant histrion est décidément pré-
destiné à manquer ses entrées. 

On a donné plusieurs explications de c« 
nouveau fiasco, mais elles paraissent man-
quer de certitude. 

Voici, semble-t-iî, l'hypothèse la plus 
probable : Guillaume II qui, on le sait 
trop, n'est point dépourvu de légèreté, 
avait fait annoncer son voyage avant d'en 
avoir mûrement étudié les circonstances, 
Après un examen plus attentif, celui 
qu'Edouard VII appelait : « Mon poltron 
de neveu », a reconnu que ce cabotinage 
pourrait n'être pas sans péril et que no-
tamment le retour de Stamboul à Berlin 
n'était pas suffisamment garanti. 

Bref, à moins d'un revirement qu'on 
peut toujours prévoir, l'élu de Dieu n'ira 
pas à Constantinople. 

Cela n'a point une énorme importance. 
Ce qui a, en revanche, une importance 
énorme, c'est l'étourderie et la versatilité 
d'un homme investi d'un pouvoir à peu 
près sans limites. 

L'Allemagne commence à s'en rendr« 
compte. 

Bismarck disait de ce potentat redou-
table : « Il défera ce que j'ai fait. » 

Non moins prophétique fut un mot de 
Léon XIII. 

Au début de son règne, Guillaume 1} 
alla voir le pape, dont il avait en quelque, 
manière forcé la porte et qui, à la date de 
cette visite, pendant laquelle il l'avait ob-
servé et écouté avec une attention aiguë 
porta sur lui ce jugement : « C'est un 
jeune homme vain et opiniâtre, dont 1e 
règne finira par des désastres. » 

Les désastres, les voici; ils font présa-
ger la fin du règne. 

Albert ROBERT. 

Les Boches abandonnent 
le Casque à pointe 

Pour Conserver 
la Race ! 

Paris, 2 décembre. — L'armée allemande 
est à la veille de perdre l'ornement le 
plus caractéristique de sa coiffure. Le lé-
gendaire casque est privé de la fameuse 
pointe qui le surmontait comme un para 
tonnerre. L'expérience de la guerre ac-
tuelle a sans doute démontré que cet ap-
pendice, au lieu de jouer un rôle protec-
teur, présentait l'inconvénient d'émerger 
au-dessus de la tranchée et risquait ainsi 
de signaler le soldat aux coups de l'en-
nemi. Il a fallu que cet inconvénient, ait 
eu, dans la pratique, de bien graves con-
séquences pour que le kaiser, si attaché 
aux anciennes traditions, ait consenti à 
modifier la coiffure de ses soldats. 

Le casque à pointe a donc vécu. Il est 
remplacé par un casque à soupape, qui 
laissera pénétrer l'air et sera ainsi moins 
incommode. 
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Le général GILEMSKI. 
Chef de la mission russe à Londres 

Photo MEURlSSif 

Une dépêche publiée avant-hier en pre 
mière page n'a pas dû vous échapper. Elle 
annonçait que le ministre de la guerre al-
lemand a décidé de retirer du front de; 
officiers de lactive, et de préférence ceux 
appartenant à 1s noblesse. Il faut conser-
ver la race ! 

La nouvelle n a pas été démentie. Vraie 
ou fausse, elle aurait, dû soulever l'indi-
gnation des feuilles socialistes de l'em-
pire. Elles n'ont pas soufflé mot. Le souci 
de la racp est conforme à la mentalité 
germaine, et particulièrement à sa concep 
taon du rôle de l'officier. 

Si le peuple allemand est l'élu du « vieus 
dieu » et le champion de la kulture dans 
le monde, l'élit de ce peuple doit être sé-
lectionnée pour la reproduction, afin d as-
surer l'aveVih. Et l'élite des élites, c'est la 
jeunesse en Heur des nobles officiers qui 
fouaillent leurs troupes pour les conduire 
à la boucherie. Celte jeunesse est déci-
mée par les alliés : il faut sauver les der-
niers étalons. 

Ainsi, tandis que le pauvre « Michel » 
ira faire casser >ea os de prolétaire sur 1< 
front occidental et le front oriental, tan-
dis que la chair populaire tassée en bloc 
fondra sous l'ouragan de fer et de feu, lt 
fils du hobereau, sanglé dans son unifor-
me, le monocle à l'œil, « façon kronprinz », 
viendra s'embusquer à l'état-major d'une 
grande ville où l'on festoie: où bien il 
traînera ses guêtres dans une de ces « pe-
tites garnisons » dont les scandales nous 
ont valu, avant la guerre, des études alle-
mandes d'une vérité odieuse et cruelle ? 

Et la pressa ne dit rien quand une dé-
pêche annonce ça ? A quel degré de ser-
vilité les journaux et les lecteurs boches 
sont-ils tombés ? A subir certains traite-
ments avilissants on finit par les mériter. 
L'Allemagne qui s'agenouille sous la botte 
de l'officier noble descend à un tel état de 
bassesse qu'elle abdique par le fait son 
rang de nation moderne. Klle revient à 
des temps qu'on croyait abolis. 

Après tout, puisque des «hommes» ac-
ceptent ce retour à la brutalité féodale, 
nous aurions mauvaise rrace à nous en 
plaindre. Ils marquent un état d'âme que 
nous soupçonnions, sans oser y croire. 
Voilà bien les bêtes de somme auxquelles 
le kaiser lui-même, l'autre jour, compa-
rait, naïvement ses soldats, ne trouvant 
pas d'image plus fidèle. 

Dans le loi des officiers nobles hospita-
lisés pour sauver la race, il faudra eu 
prendre quelques-uns pour les exhiber 
dans le monde comme des « numéros » ra-
res et curieux Les fauves ont donné asse: 
de preuves de leur barbarie pour mérite! 
la ménagerie On les montrera du doigt 
aux enfants. Voilé les gens qui se sont 
donné la peine de naître et se sont fait 
embusquer, salués par ceux qui ont eu 
l'honneur de mourir à leur place ! 

P. B., 

ment venu d'aller exercer la médecine 
dans sa ville natale, en subsistant pai-
siblement sur l'héritage paternel, et, 
incertaine du sort qui l'attendrait 
alors, arrivant insensiblement à cette 
période d'évolution où les femmes de 
sa sorte sont avides de se libérer de la 
dépendance masculine, elle pressurait 
littéralement ses employées pour tirer 
d'elles, au meilleur compte possible, 
tout ce que les malheureuses jeunes 
filles pouvaient donner, et édifier ain-
si rapidement la prospérité d'une mai-
son que la fortune de son amant ne 
soutiendrait pas toujours. 

Elle payait donc ses ouvrières beau-
coup moins que la pauvre madame Du-
marais, laquelle avait souvent, rogné 
sur sa nourriture pour ne pas dimi-
nuer les salaires, trop modestes déjà, 
et elle les traitait infiniment plus mal. 

Le Français en général, et le Parisien 
'en particulier, accepte quelquefois d'ê-
tre médiocrement rétribué, s'il y a en 
jëu une question de cœur ou d'hon-
neur. Mais il ne faut pas lui demander 
de se laisser malmener. C'est pour-
quoi le personnel du magasin de la 
rue du Bac se renouvelait constam-
ment par fractions depuis moins de 
deux mois que Clara le dirigeait. Des 
anciennes employées de madame Du-
marais, il ne demeurait guère que 
Françoise et l'apprentie Clairon, gami-
ne « je m'enfichiste », qui prenait le 
temps comme il venait et se dédom-
mageait des gens par son rire fron-
deur. 

Il va sans dire que Françoise avait 

été la première victime de cette cupi-
de autocratie. 

Petite créature sans défense, ainsi 
que le constatait justement sa concier-
ge, laquelle était une excellente fem-
me, déraisonnable seulement quand il 
s'agissait de son Anatole, qui lui ins-
pirait une jalousie folle, l'orpheline re-
présentait une proie toute désignée 
pour une rapacité doublée de la sour-
noiserie la plus méchante. 

Ce ne fut que jeu d'enfant pour l'a-
visée Clara — elle en avait « roulé » 
bien d'autres ! — de faire avouer à la 
jeune fille, sous couleur de lui témoi-
gner un intérêt affecté, qu'elle ne pos-
sédait, en fait de ressources, que sa 
position actuelle. Avec un peu plus 
d'expérience, Françoise eût'compris 
que c'est là un aveu auquel il ne faut 
jamais se laisser entraîner vis-à-vis de 
ceux dont cette position dépend pré-
cisément. 

Mais elle était bien la sœur du pau-
vre petit, mort d'avoir cru constater 
la faillite de la bonté : à la moindre 
bonne parole, elle livrait tout son 
coeur. 

Elle ne se douta donc pas que, par 
cette malencontreuse confidence, elle 
rentrait, pour Clara, dans la catégorie 
des gens prêts aux plus durs sacrifi-
ces afin de conserver leur pain. 

On pouvait lui manifester les plus 
tyrannfques exigences, l'accabler de 
travail jusqu'à ce qu'elle tombât de fa-
tigue, elle ne se plaindrait pas. 

Pénétrée de semblable certitude, Cla-
ra ne se contraignit plus. Au moins, 

elle avait ainsi sous la main le silen-
cieux souffre-douleur qu'il faut à ces 
natures de despotisme et de haine. 

Dans l'obligation de rémunérer pas-
sablement ses premières ouvrières, 
sous peine que celles-ci la laissassent 
dans l'embarras, elle éprouvait impé-
rieusement le besoin de se « rattraper » 
sur quelqu'un. Du jour où ses autori-
taires questions eurent arraché à Fran-
çoise la vérité de sa situation, elle dé-
cida que la demoiselle de magasin 
fournirait la besogne de plusieurs em-
ployées. 

Non contente de ne pas lui adjoindre 
d'aide pour les soins de la clientèle 
qui, sans cesse accrue, ne laissait plus 
à la pauvre enfant une minute de ré-
pit, elle l'obligeait à certaines courses, 
aux réassortiments qui demandent du 
goût et de l'intelligence, et bientôt la 
surchargea encore d'un cumul inat-
tendu : l'emploi de caissière, dont la 
maison, jusqu'ici, avait été dépourvue, 
madame Dumarais tenant elle-même 
ses écritures. 

Le savoir très rudimentaire de Cla-
ra ne lui permettait pas de songer à 
remplacer en cela l'ancienne patron-
ne, mais la modeste instruction de 
Françoise la rendait parfaitement apte 
à remplir ces fonctions, qui lui échu-
rent désormais. 

Lorsque, brisée de lassitude pour 
avoir tout le jour reçu les clientes et 
dépensé une inaltérable grâce patiente 
à satisfaire leurs multiples exigences, 
elle n'eût aspiré qu'à se retirer chez 
elle pour y goûter au plus .vite un re-

pos réparateur, il lui fallait chaque 
soir se plonger dans l'aridité des comp-
tes, que son cerveau exténué ne me-
nait à bien que par un effort surhu-
main. 

Heureuse encore quand Clara ne la 
dérangeait pas toutes les cinq minutes, 
la forçant à interrompre ses laborieux 
calculs pour répondre à d'insignifian-
tes demandes de renseignements, d'i-
neptes questions qu'on eût dit multi-
pliées à plaisir. 

C'était, pour cette créature fragile, le' 
régime des modernes travaux forcés 
que tant d'êtres subissent, afin d'ob-
tenir le droit de vivre dans la grande 
ville à l'effroyable lutte. Humble héroï-
ne d'un des innombrables , drames 
muets qui s'y déroulent constamment, 
Françoise était déprimée à l'extrême 
par ce labeur au-dessus de ses forces 
et ne s'en trouvait que plus désarmée 
pour soutenir le combat contre elle-
même et contre autrui. 

Nous l'avons dit, ce combat, d'ail-
leurs inévitable pour toute âme à une 
heure de sa destinée, se présentait 
pour elle dans les conditions les plus 
défavorables. 

Comme Clara n'eût pu sans déri-
sion ne pas augmenter,- de façon ou 
d'autre, le traitement de l'employée 
qui assumait tant de fonctions écra-
santes, elle imagina de lui accorder 
en surplus le repas du soir, les arran-
gements conclus par madame Duma-
rais avec la jeune fille ne comportant 
pour celle-ci que le déjeuner de jnidî. 

Françoise avait accepté sans pro-

tester, un peu parce que n'avoir plus 
à se préoccuper de la nourriture quoti-
dienne constituait un allégement poui 
sa pauvreté, beaucoup par suite de cet-
te singulière mauvaise honte qui nous 
incite souvent à souscrire aux combi-
naisons les plus déplaisantes. 

La jeune fille ne devait pas tardei 
à se repentir d'un acquiescement ex-
torqué à sa timidité et dont les consé-
quences mirent cette dernière à une 
rude épreuve. 

En effet, ce repas du soir, qu'elle 
croyait partager avec Clara seulement, 
la plaça en fréquent contact avec Ro-
main Labassère et ses amis, Maurice 
Armagnac et Marc Mirande, qui ve-
naient plusieurs fois par semaine dî-
ner rue du Bac. 

Ces deux hommes n'avaient pour-
tant rien des traditionnels pique-assiet-
tes qui vivent de l'hospitalité un peu. 
désordonnée de ce genre de faux mé-
nage. Une amitié d'enfance, entretenue 
dans les cordiales traditions méridio-
nales d'existence presque en commun, 
les liait à l'amant de Clara. C'était tout. 

C'était assez pour que Françoise eût 
énormément à souffrir de cet état de 
choses; c'était trop pour qu'elle re-
trouvât jamais sa paix envolée... 

Car ces repas du soir la suppliciaient 
et la ravissaient tout à la fois. Elle 
les détestait à cause de l'intolérable 
gêne qu'ils iui imposaient, et elle y te-
nait comme à un amer délice... 

[A suivre). 
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4®®e «JOUR DE GUERRE 

Gommaniqués officiels français 
Nuit sans incident, rien à signaler. 

-v/W/W*-

IDxa. 3 Décembre (23 n.) 
Actions d'artillerie sur quelques points du front. 
En BELGIQUE, au sud de Lombaertzyde, nous avons repris un petit poste 

qui nous avait été enlevé la nuit dernière par surprise. 
Entre SOMME et OISE, au nord-ouest de Fay, lutte de mines. Notre 

artillerie a démoli des abris, des constructions et un dépôt d'approvisionnements 
ÏU nord de Laucourt. Combats à la grenade dans la forêt d'Apremont. 

Dans les VOSGES, un court bombardement de Thann, arrêté par le feu de 
nos batteries, n'a causé que des dégâts insignifiants. 

Gommaniqués italiens 
Rome, 2 décembre. 

Contre nos positions établies sur le 
MONTE PIANA, à la tête de pont de la 
dallée de la RIENZ, l'ennemi a développé 
Une action intense de (eu d'artillerie et de 
mitrailleuses, sans cependant prononcer 
Uucune attaque. Ces tirs n'ont causé au-
cun dommaqc. 

Le lonq du front de l'ISONZO, le 
brouillard et la pluie, qui persistent, ont 
mtravé l'action de l'artillerie. L'ennemi a 
essayé d'en profiler pour opérer des atta-
ques de surprise contre nos nouvelles po-
sitions à l'esl d'OSLAVIA et le long des 
vérités septentrionales du MONTE SAN-
MICHELE, mais il a été partout et aussi-
\ôt repoussé. 

De petits raids de nos troupes d'infan-
ierie nous ont donné quelques prisonniers, 
?t, sur le MHZL1. nous avons pris une 
mitrailleuse. 

Paris, 3 décembre. — Le ministre des 
finances a décidé que les récépissés de 
souscription de bons de la Défense natio-
nale seront reçus en paiement comme les 
bons eux-mêmes. 

Rome, 3 décembre. 
Dans la vallée du LEDRO, un de nos 

détachements alpins est descendu, au 
moyen de cordages, le long d'un rocher 
ïsewrpê situé aii nord d'une prairie, a 
mrpris et rejeté des groupes ennemis qui 
s'g étaient fortement établis et a ensuite 
iolidement occupé la position. 

On signale de petites rencontres favo-
rables pour nous au nord-ouest de RON-
VEGNO, dans le val SUGANA, dans In 
baMèe de RIMRIANCO miENZ), sur Va-
nité de FISGIlttACIL dans la vallée de 
b'EEBACH (GAELITZ). 

Nos trouves drinfanteric n»{ occupé en 
face de TOLMINO -ne partie d'un retran-
chement ennemi sur la hauteur de SANTA 
MARIA, s'emparant de fusils et de muni-
tions. 

Le long du reste du front, situation sans 
changement. 

Communiqué belge 
Le Havre. 3 décembre. 

Malgré les entraves que les intempé-
ries apportaient aujourd'hui à toute ac-
tion sur le front, notre artillerie a contra-
rié à diverses reprises les travaux alle-
mands en cours et a réduit au silence les 
batteries adverses, peu actives d'ailleurs, 
qui avaient ouvert le feu sur la roule 
PYPEG A A LE-RENING17 E. 

Gommaniqaé monténégrin 
Le décembre, à la suite de l'arrivée 

fie fortes colonnes ennemies vers PR1DOI 
et METALKA. nos troupes ont reçu l'or-
dre d'évacuer sans combat la ville de 
PLEVJ'JIË et de se retirer sur leurs posi-
tions de défense. 

Rien à signaler sur les autres fronts. 

NOTES OFFICIELLES 

Paris, 3 décembre. — Le conseil de la 
Défense nationale s'est réuni ce matin. 

NIÏ1E SITUATION INDUSTRIELLE 
Paris, 3 décembre. — M. Albert Métin, 

ministre du travail, vient do faire procé-
der au dépouillement de la dernière en-
quête trimestrielle faite par les inspeo 
tcurs du travail sui l'activité des établis-
sements industriels et commerciaux de 
leurs circonscriptions. 

Cette enquête fait connaître la situation 
au début d'octobre 1915. Les investiga-
tions des inspecteurs ont porté sur 43, 
établissements occupant en temps nor-
mal 1 million 5il,772 ouvriers. En août 
1914, plus de la moitié de ces établisse-
ments avaient dû fermer par suite de la 
mobilisation; «JLOIXJ seulement, soit 18 %, 
continuaient ù fonctionner. Cette propor-
tion s'est relevée à 57 % en octobre 1914, 
contre (!5 en janvier 19IÔ, 72 en avril, 77 
en juillet. En octobre 1915, 35,351, soit 
81 %, étaient en activité. 

Le personnel total occupé dans ces éta-
blissements, qui était tombé en août 1914 
à 31 % de l'effectif normal, s'est successi-
vement relevé à 44 % en octobre 1914, 
57 % en janvier 1915, 63 % en avril, (iti % 
en juillet. En octobre, ces établissements 
employaient 1 million 139,100 ouvriers, 
soit 74 % du personnel du temps cte paix. 

Si l'on déduit de l'effectif normal les ou-
vriers mobilisés qui dans l'ensemble des 
établissements industriels et commer-
ciaux représentaient 24 % de cet effectif, 
il s'ensuit que la proportion des chômeurs 
n'atteignait plus en octobre 1915 que 2 %, 
contre 7 en juillet. 13 en avril, 19 en jan-
vier, 32 en octobre et 42 en août 1911. 

La situation à cet égard continue -donc 
à s'améliorer progressivement Pour tou-
tes les catégories professionnelles on cons-
tate de juillet à octobre 1915 une augmen-
tation dans le nombre des ouvriers occu-
pés, mais l'activité continue à varier beau* 
coup suivant les industries. 

Dans plusieurs catégories professionnel-
les te chômage peut être considéré comme 
nul. Ce personne! normal et le personnel 
actuellement occupé est inférieur à la pré» 
portion des mobilisés par suite du rempla-
cement partiel de ceux-ci par des femmes, 
des enfants ou d'autres personnes qui 
n'exerçaient pas la profession avant la 
guerre. C'est le cas pour les industries 
chimiques, l'alimentation, les cuirs et 
peaux. Dans les textiles, le chômage est 
encore en octobre 1915 de 11 % contre 12 
en juillet, 15 en avril. 22 en janvier, 33 en 
octobre el, 18 en août 1911. 

La moitié à peu prè^ des filatures se 
sont arrêtées. 

La situation diffère cuvant les régions. 
Pour les circonscription-- de Lyon, Bor-
deaux, Limoge.;, Rouen, Marseille, Paris. 
Toulouse, Nantes, le nombre dés ouvriers 
occupés joint à celui des mobilisés, atteint 
à peu près, ou même — c'est le cas poul-
ies trois premières circonscriptions — dé-
passe très sensiblement l'effectif du temps 
de paix. Les industriels de ces régions tra-
vaillent tant qu'ils peuv.'n et ne sont li-
mités que par la rareté de la main-d'œu-
vre et les difficultés qu ils rencontrent 
pour se procurer du charbon et certaines 
matières premières. Toutes les activités 
disponibles sont employées. 

Grande Chancellerie 
de îa Légion d'Honneur 

Le «Journal officiel» publiera demain des 
décrets aux termes desquels sont nommés 
membres du conseil de l'ordre de la grande 
chancellerie de la Légion d'honneur; 

M. Dislèro, président de, section honoraire 
au Conseil d'Etat; M. Lavisse, membre de 
VAcadémie française; M. Péphau, vice-ami-
ral; M. Guinard, inspecteur général des 
ponts et chaussées; M. Ballot-Beaupré, pre-
mier président honoraire de la Cour de Cas-
sation; M. Derville, président du conseil 
d'administration da la Compagnie des che-
mins de fer de Paris à Lyon et à la Médi-
terranée, régent de la Banque de France. 

Concours d'Admission 
à l'Ecole navale 

Les candidats à l'Ecole navale qui dési-
rent prendre part au concours organisé 
snti-e les jeunes gens des classes 1915, 1911» 
st 1SJ17, présents sous les drapeaux, sont 
informés que lec ours de révision sera ins-
tallé au dépôt des équipages do la flotte 
de Hochelort Ils devront être rendus dans 
ce port du 28 au 30 décembre et apporter 
tout ce qui leur est nécessaire pour tra-
vailler (livres, fournitures de bureau, etc.). 

Les candidats engagés dans les équipa-
ges de la Hotte n'ont aucune demande à 
formuler, et. seront dirigés en temps utile 
par les autorités maritimes intéressées. 
Les candidats qui sont en service dans l'ar-
niée de terre et qui désirent être envoyés 
au cours de révision doivent en faire la 
demande à l'autorité militaire dont ils re-
lèvent, en justifiant de leur qualité par un 
certificat du proviseur ou du directeur de 
l'établissement où ils faisaient leurs élu-
des attestant qu'ils sont titulaires de la 
première partie du baccalauréat el qu'ils 
se préparaient à l'Ecole navale. 

PÊCHES DE 
En Serbie 

L'Application de la Loi Dalbiez 
dans les P. T. T. 

Paris, 3 décembre. — L'administration 
des P. L. T., qui ô déjà mis à la disposi-
tion du minisire de la guerre près du tiers 
de son personnel masculin, va encore mo-
biliser deux nouvelles classes d'agents. La 
première de ces deux classes partira d'ici 
quelques jours. 

An ministère du commerce, on tient a 
appliquer la loi Dalbiez dans toute sa ri-
gueur. Pour remplacer ceux qui vont par-
tir, on a fait appel, selon l'esprit même de 
la loi Dalbiez, à des femmes ou à des filles 
de mobilisés. Cette transformation a été 
grandement facilitée par ce fait que dans 
la plupart des bureaux de province les 
lemmes des receveurs étaient les collabo-
fatrices de leur maris, et ont pu conti-
nuer leur service. 

Dans les grands centres, grâce au dé-
vouement du personnel restant, à l'ap-
point, par des femmes, des veuves de mo-
bilisés et des réformes, on est parvenu 
jusqu'ici à ce que le public ne souffre pas 
de la guerre. Cette fois encore, on va res-
serrer les services et demander de nouvel-
les heures de travail supplémentaire à 
ceux qui resteront, et tout fonctionnera 
comme d'habitude. 

A la demande de l'Association générale 
nos agents, la commission des P. T. T. 
de la Chnmbre a demandé à M. Clémen-
te! et au général Galliéni que la visite des 
hommes appartenant aux deux classes 
qui vont être appelées soit passée, non 
pas au corps, mais à Paris, alln que ceux 
qui seront réformés ou versés dans les 
services auxiliaires puissent immédiate-
ment continuer leurs fonctions et ne soient 
pas astreints à un long et inutile voyage. 

Le Noël de la Revanche 
Paris, -3 décembre. — Mme Poincaré a 

Visité aux Champs-Elysées l'Exposition 
du « Xoël de la Revanche », composée de 
jouets exclusivement fabriqués en France 
par des Français et avec des capitaux 
français. C'est une entreprise patriotique 

; que Mme Poincaré a tenu à encourager 
en venant admirer les poupées d'un gen-
re nouveau, des animaux en bois Faits 
par les mutilés de la guerre, sous la di-
rection de M. François Carnot, et le ma-
gnifique arbre de Noël offert pur la com-

' tesse de Béarn aux enfants des écoles de 
Dannemorie fAlsace! 

DE CE MATIN 

FAVEUR OU DISGRACE 

L'Homme Enchaîné (G. Clemenceau) : 
Je n'ai rien à dire aujourd'hui du décret 

qui donne au général Joffre la charge sup-
plémentaire de l'expédition d'Orient.' Est-cè 
une faveur due à ce que le front français ne 
suffisait pas à l'activité de notre généralis-
sime ? Est-ce une disgrâce où se cache sous 
les fleurs le lacet qui immobilisera dans une 
niche d'honneur le stratège auquel se subs-
tituera bientôt « pour l'aider » un adjoint 
remplaçant dont le nom est sur toutes les 
lèvres des amis de l'Elysée ? Voilà ce que 
t'ignore. Tout en ayant là-dessus mes idées, 
je me permettrai d'exprimer timidement mes 
critiques lorsque le maître des choses (c'est 
de M. Poincaré que je parle, et non du bon 
Dieu) nous aura mis en état d'admirer le 
fini de son œuvre. 

Les gens les moins bien informés devront 
ingénument convenir que cette condition 
est encore assez loin d'être remplie. Je toc 
permets de penser que l'heure approche ce-
pendant où les choses s'éclairciront. Il y à 
des signes. 

UNITE DE DIRECTION 

Le Rappel : 

Le décret concernant les nouveaux pou-
voirs accordés au général Joffre sera le bien-
venu pour l'opinion française. Il était temps 
de mettre de l'unité entre les mouvements 
de troupes sur tous nos fronts. Impossible 
d'imaginer que les affaires militaires d'O-
rient et d'Occident ne fussent pas liées entre 
elles. Si on s'engage en orient, il faut le faire 
avec les moyens indispensables pour réus-
sir. Si l'on ne veux pas fournir ces moyëns 
au corps expéditionnaire d'Orient, il faut le 
dire et le faire savoir. 

* * 
NOTRE JOFFRE 

Le Figaro (A. Capus) ; 
Voilà le service moral immense que lë gé-

néral loftre aura rendu à la patrie. 11 l'a dé-
fendue contre l'Allemagne et l'Allemand et 
il l'a défendue aussi contre le doute, le dé-
sordre et toutes les mauvaises suggestions 
des temps difficiles. Placé maintenant au 
sommet, il va pouvoir porter sur une situa-
tion formidablement complexe son regard 
habitué et sa claire Vision, 

* 

VOX POPTJLI 

Le Gaulois : 

A dire vrai, le titre de « généralissime » 
par lequel la voix populaire s'est accou-
tumée a désigne, lè général Joffre n'existe 
pas plus aujourd'hui qu'hier. En fait, ce-
pendant, le général Joffre, hier comman-
dant en chef des armées du nord-est, n'en 
est pas moins aujourd'hui commandant en 
chef de toutes les armées françaises, Com-
me nous l'avions prévu, l'opinion a été 
unanime à ratifier cette nomination due à 
l'initiative du général Galliéni. 

• 
LES DECLARATIONS DE M, SONNINO 

Le Radical : 

11 ne semble jamais avoir été question 
de- l'intervention personnelle de l'Italie 
dans les Balkans, Elle était trop convain-
cue de IL neutralité de la Roumanie, de la 
neutralité hostile de la Grèce et de la par-
tie liée de la Bulgarie avec l'Allemagne. 
Et, sans doute, n'a-t-elle pas manqué d'ex-
poser son point de vue au gouvernement 
français. Son attitude, au cours de ces évé-
nements, a été correcte et avisée. Elle a 
tenu ce qu'elle a promis, et ses engage-
ments n'ont pas dépassé ses possibilités 
d'action. S'il y a eu méprise d'intention, la 
faute pli est au quai d'Orsav, qui confondit 
trop souvent sés désirs avec leur réalisa-
tion. 

» * * 
LIBERTÉ DE COMMANDEMENT 

La Guerre sociale (O. limé; ; 
Le nouvel organisme militaire de comman-

dement doit avoir Un l'Ole bien défini si l'on 
ne veut pas qu'il fasse plus de mal que de 
bien. 11 doit avoir pour fonction unique la 
direction générale de l'ensemble dêB opéra-
tions militaires, la coordination des effort* 
la répartition des effectifs alliés sur les dif-
férents fronts. Nos ministres, qui ne sont pas 
des enfants, ne vont sans doute pas commet-
tre l'erreur, qui serait impardonnable, d'en-
lever au commandant en ohef de chaque 
Iront, le liberté de ses mouvements et la di-
rection effective des trounes qu'il commande. 

Monastir 
au Pouvoir des Bulgares 

Athènes, 3 décembre. — Monastir 
a été occupé hier, à trois heures de 
l'après-midi. 

Salonique, 3 décembre. — Les Ser-
bes ont évacué Monastir hier soir, par 
ordre, et non sous la pression des Bul-
gares. 

LES AUTORITES DE MONASTIR 
A FLORINA 

Athènes, 3 décembre. — On mande de 
Florina que le préfet et le maire serbes 
de Monastir ont quitté la ville quelques 
instants avant l'entrée des ennemis. Il3 
ont gagné Florina où ils ont été reçus très 
cordialement par les autorités grecques. 

Les Serbes se sont retirés dans la région 
de Resna. 

UNE MANŒUVRE SERBE 

Athènes, 3 décembre. — On mande de 
Florina que les Serbes ont envoyé plu-
sieurs bataillons occuper le village de 
Bro, à deux heures de la frontière grec-
que, afin de déjouev la manœuvre bulga-
re ayant pour but d'occuper la ;*are de 
Kanali et de couper la retraite serbe vers 
le territoire grec. 

Selon une information de source serbe, 
le nombre des prisonniers serbes faits par 
Jes Bulgares depuis le début de la. cam-
pagne, ne dépasse pas 13,000 hommes. Le 
gros de l'armée sertie reste donc intact. 

L'ARMEE SERBE VA JOUER 
UN NOUVEAU ROLE 

Pétrograd, 3 décembre. — Les troupes 
serbes ont passé en territoire monténé-
grin, au rebours des affirmations alleman-
des. On affirme que lés armées serbes 
pourront être employées pour le mieux 
des intérêts dès alliés sur un autre théâ-
tre. 

Iartillerie des Serbes, abandonnée par 
eux, a été rendue inutilisable. 

L'EXODE DU ROI DE SERBIE 
,ET DES DIPLOMATES 

Genève, 3 décembre. — Le roi Pierre 
de Serbie aurait gagiù Seutari à cheval 
avec le voïvode Putnik et M. Pachitch, au 
prix de difficultés incroyables au. cours 
de la route. Le roi serait resté trente-six 
heures sans nourriture. 

Les représentants diplomatiques accré-
dités en Serbie auraient pris une route dif-
férente de celle du roi. Le prince Trou-
betzkoï et quelques autres ministres des 
puissances alliées se seraient rendus en 
Italie par le Monténégro et de là à Sa-
lonique pour rejoindre plus tard le siège 
définitf du gouvernement serbe. 

D'autres diplomates seraient retournés 
dans leur pays. 

LE BUTIN DE PRÎZREND 

Genève, 3 décembre. — Les c'cpMies 
de Solia essaient de présenter l'occupation 
de Prizrend comme une 0"ôra1ioh déci-
sive qui marque la fin de la campagne 
contre la Serbie. Les Bulgares prétendent 
avoir fait 10,000 prisonniers, pris 50 ca-
nons et plusieurs milliers de fusils. 

LE MARECHAL MACKENSEN BLESSE 
Genève, 3 décembre. — Le général com-

mandant les troupes allemandes aux Bal-
kans, le maréchal Mackenscti, a été blessé 
par une balle serbe lors des dernières opé-
rations militaires. La blessure n'est pas 
grave, et le maréchal n'a pas ^essé son 
service. 

Cette nouvelle est confirmée par une dé-
pêche de l'envoyé spécial du journal Vos 
sisclic-Zcihmq au front serbe. 

JUSQU AU BOUTI 
Borne, 3 décembre. — Interrogé, lé mi-

nistre de Serbie à Borne. M. Ristich, sur 
les bruits de capitulation du gouverne' 
ment de son pays, a dit : 

(( Vous pouvez démentir ces Informa-
tions de la façon la pins absolue, a ré-
pondu M. Ristich. Iîn Serbie on ne con-
naît pas ce mot-là. On remporte fa vie 
loire ou bien l'on meurt. Le gouvernement 
et le peuple serbe Ont pris la décision irré-
vocable de lutter à outrance aux côtés des 
alliés. La Serbie sera fidèle jusqu'à son 
dernier homme. Kilo est convaincue que 
les alliés feront le nécessaire pour l'ap 
provisionner de munitions, l'unique chose 
dont elle ait besoin. Des hommes, elle en 
a, elle en aura. A bref délai, elle pourra 
lancer sur le flanc rie l'ennemi en marche 
vers l'Orient plus de 200,000 hommes 
pleins d'enthousiasme pour la cause com 
mune, » 

lit M. Bistieb a ajoute qu'il y a des 
drôits èt une justice qui triomphent, mê-
me malgré les défaites militaires. Aucune 
force humaine ne peut contraindre à l'es-
clavage un peuple qui veut fermement, 
avec persévérance, être libre. 

NOUS VAINCRONS! 

Interview 
du Général Galliéni 

New-York, 3 décembre. —- Le corres-
pondant de 1 » Associated Press » à Paris 
a interviewé le général Galliéni, ministre 
de la guerre. 

« Les raisons de ma confiance- inébran-
lable dans la victoire, lui a dit le général 
Galliéni, sont celles de tous les Français. 
Nos ennemis ont été impuissants à attein-
dre le but essentiel de toute guerre, la 
destruction des forces de I adversaire. 

Dès septembre, lorsque nous avons ar-
rêté et refoulé l'offensive alleirjande, la 
partie a été perdue pour l'ennemi. Cette 
victoire a donné aux alliés le facteur es-
sentiel, le temps. C'est te temps qui a 
permis d'organiser la mise en œuvre de 
nos ressources, qui sont très supérieures 
en hommes et en argent à celles de l'en-
nemi, et presque illimitées en matériel 
grâce ù la maîtrise des mers. 

» Prises dans l'étnu les puissances cen-
trales luttent désespérément pour se dé-
gager de l'étreinte. L'attaque de notre 
front sur l'Yser, l'offensive contre les Rus-
ses au printemps dernier, la campagne 
des Balkans sont des soubresauts de bête 
traquée. J'en connais toute l'énergie et la 
vigueur, mais leur importance est d'ordre 
secondaire. 

» Même les succès récents, rendus pos-
sibles par la trahison de ta Bulgarie, ne 
peuvent modifier la situation stratégique 
qui est immuable cîfpuis de longs mois. 
Derrière leurs fronts, que les ennemis 
communs ont pu faire reculer vers l'est, 
mais qu'ils ne peuvent rompre, les ar-
mées françaises, âhglaises, russes et ita-
liennes sont intactes, chaque jour plus 
fortes et mieux outillées pour vaincre. 

» Transportées à l'est, à l'ouest, au sud, 
les armées ennemies s'épuisent. La quali-
té du soldat allemand baisse rapidement. 
Quiconque a vu en septembre les prison-
niers de la Champagne est fixé sur ce 
point. L'issue est donc fatale pour les 
puissances centrales. 

Seul, notre manque de persévérance 
pourrait les sauver. Aurons-nous l'éner-
gie nécessaire pour atteindre ce but ? Si 
vous voulez fixe, votre opinion sur ce 
point, parcourez la France. Partout, au 
front, comme h Paris, dans les villes 
comme dans les campagnes, vous lirez 
clans les yeiîx de tous la ferme volonté 
d'aller jusqu'au bout, jusqu'à la victoire 
complète. 

» Mon rôle est de coordonner les efforts 
de tous, d'adapter, au mieux des Besoins, 
toutes les énergies nationales et d'en ob-
tenir le meilleur rendement pour arriver 
à cette victoire complète le plus vite po-
sible et avec le minimum de dépenses en 
hommes et en argent. 

.» La tâche est lourd»; j'ai l'espoir de la 
mener à bien, parce que je sens que nous 
est acquise l'ardente .collaboration de la 
nation tout entière. » 

En Belgique 

L'Exploil 
d'un Aviateur français 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

La Taxation des Denrées 

VOTE DU PROJET 

En Grèce 
Dans l'Attente 

Athènes, 3 décembre. — La situation po-
litique, sans avoir rien perdu de son carac-
tère, reste statiOmiaire. 

Le gouvernement hellénique attend pour 
prendre les décisions définitives, lesquel-
les, suivant les milieux bien informés, ne 
seront pas de nature à créer un conflit, 

Athènes, 3 décembre. — 11 paraît que 
la réponse du gouvernement grec à la note 
des puissances a été rédigée sous l'inspi-
ration de l'état-major dont plusieurs offi-
ciers ont pris part aux délibérations du 
cabinet. On connaît les tendances germa-
nophiles des dirigeants actuels fie l'otnt-
tnajor, lesquels auraient conseillé au gou-
vernement de repousser les demandes de 
l'Entente. 

Rome, 3 décembre. — Le M Giurnale 
d'Italia», relevant le bruit que les négo-
ciations entre la Grèce et la Quadruple 
Entente auraient échoué, rl coloré de sour-
ce bien renseignée qu'aucun fait nou-
veau ne s'est produit. 11 n'existe aucun 
refus de la Grèce aux demandés de la 
dernière Note des - ' ances alliées, nu 
sujet de laquelle les conversations conti-
nuent. 

Note optimiste 
Athènes, 3 décembre. — La situation 

se dévehqtpe plus normalement, car le 
gouvernement semble avoir reçu des 
assurances que ses réserves au point de 
vue militaire seront prises en cohsidé* 
ration. 

Dans les milieu./: officiels on est opti-
miste et on compte sur une solution qui 
serait satisfaisante pour Vlintenlc sans 
toucher à la valeur militaire des trou-
pes grecques en Macédoine. 

Une Prétendue interview du Pape 
Genève, 3 décembre. — Les journaux 

allemand» reproduisent le compte rendu 
d'une interview que le pupe aurait aecur-
déu à une personnalité neutre engagée 
dans le mouvement politique el qui n'est 
pas nommée. Les propos que cet anony-
me prèle à Benoit XV sont des plus sus-
pects et oortent visiblement la marque de 
fabrique germanique. 

C'est ainsi que le pape, parlant des atro-
cités allemandes en Belgique, aurait admis 
que des actes de brutalité avaient été com-
mis en certains endroits, mais aurait 
ajouté que les Allemands avaient tou\ours 
été provoqués (en français dans le texte). 

fin ce qui concerne le crime du Lusila-
niu, on fait dire au pape que, le paquebot 
rentrant en Angleterre, le sous-marin alle-
mand avait toute raison de penser qu'il 
portait des munitions. Là-dessus, le neu-
tre dit qu'il lit au pape un exposé de l'af 
faire du Lusilania, d'après des renseigne-
ments sûrs qu'il avait d'Allemagne, el ajou-
te que les sous-matins étaient attaqués 
par les navires de «otnïinerce anglais. Sur 
quoi, le pupe aurait dit : «Très déplora-
ble I » 

L'interlocuteur du pontife aurait ajouté 
que le naufrage du Titanic permettait d'é-
valuer qu'un navire de ce tonnage ne pou-
vait pas couler à fond avaht une ou deux 
heures, temps suffisant pour sauver les 
vies humaines, et-le pape se serait rallié 
à ce point de vue avec salisfaetion. 

Les déclarations attribuées à Benoît XV 
au sujet du bombardement des villes ne 
sont pas moins surprenantes. Le pape ad' 
met que le bombardement de l'église « Dc-
gli Scal/.o », à Venise, a été provoqué par 
le bombardement du château de Mirahiar. 
Peut-être même l'église ne fut-elle pas 
visée, mais la gare voisine. 

Le pape aurait exprimé le regret de voir 
nommer commandant, en chef do l'armée 
d'Orient le général Sarrail, un franc-ma-
çon et un ennemi de l'Eglise, 

Enfin, faisant allusion à la paix future, 
Benoît XV aurait dit : «Je ne puis espérer 
hâter la paix. On ne veut pas nous écou-
ter. Pourt: nt il y a déjà un progrès, Il y 
a quatre ou cinq mois on ne pouvait parler 
de paix, aujourd'hui on peut tout haut pro-
noncer ce mot, c'est un progrès. Nous ne 
savons» pas s'il se développera. Des deux 
côtés, on doit faire des concessions et 
se rencontrer à mi-chemin. Chacun des 
belligérants doit diminuer ses deman-
des. On dit aujourd'hui mie la guer-
re sera poursuivie jusqu'à l'épuisement 
des deux adversaires. Nous verrons. » 

Le Pape n'a pas demandé de Trêve 
pour la Noël 

Rome, 3 décembre, — Certains journaux 
ont annoncé que le pape aurait, pris récem-
ment une nouvelle initiative dans le but 
d'amener entre les belligérants une trêve 
de quelques jours à l'occasion de la fête 
de Noël. Dan ; les milieux ecclésiastiques 
romains on dément catégoriquement cette 
nouvelle qu'on déclare dénuée de tout 
fondement. 

£ n An 

/lie de Milos occupée 
par les Anglais 

Athènes, 3 décembre. — On confit 
me l'occupation de la petite île de Mi-
los, dans les Grjclades, de la part de la 
flotte anglaise. On afoute qu'il n'est 
plus venais à aucune embarcation 
grecque de s'en approcher. 

dans les Balkans 
Rome, 3 décembre. — D'âprès les in-

formations qui parviennent du front, la 
défense autrichienne sur l'Isonzo et sur lè 
Carso est arrivée à sa dernière phase, La 
grande bataille commencée le 21 octobre 
peut être considérée comme définitivement 
perdue par les Autrichiens. On Croit que 
la résistance autrichienne sera prochaine-
ment termihée et que l'armée italienne 
pourra enfin s'avancer au delà de la ligne 
de l'Isonzo et du Carso pour envahir la 
véritable Autriche. 

Alors, peut-être, Sera venu le moment 
d'une action italienne dans les Balkans. 
Lorsque la ligne de l'Isonzo et du Carso 
aura été conquise, les Italiens he trouve-
ront pins devaht eux que les débris d'une 
armée battue, et beaucoup dé forces ita-
lionnes resteront disponibles pour d'autres 
opérations. C'est, d'ailleurs, io vieux pro-
gramme de Cadorna : « Conquérir d'a-
bord la ligné de l'Isonzo et du Carso et 
agir ensuite partout où l'ennemi pourra 
être attaqué. » 

Le Recrutement 

APPELS AUX TRAVAILLEURS 
Londres, 3 décembre. — Le comité na-

tional ouvrier formé pour assurer le suc-
cès du projet de lord Derby et du systè-
me des engagements volontaires publie 
aujourd'hui un dernier appel aux travail-
leurs, dont le titre est « La Crise » et qui 
eet conçu eti ces termes : 

« Nous prions les hommes libres du 
Royaume-Uni de répondre à l'appel de la 
patrie et de s'enrôler à l'instant même. La 
grande armée des volontaires forme une 
barrière élevée contre les menaces à nos 
droits et à nos libertés. Que tout homme 
apte au service militaire rejoigne les 
rangs de l'armée la semaine prochains, 
afin de justifier la confiance de la nation 
dans le système du volontariat. Que vo-
tre réponse soit formidable et la Victoire 
de la Grande-Bretagne sera alors assurée. 
La promesse de s'engager n'est pas suffi-
sante; n'attendez pas; faites-Vous les sol-
dats de la démocratie et de la liberté 
avant le 11 décembre. » 

De leur, côté, lord Derby, directeur gé-
néral du recrutement; MM. Gullaiid et 
Talbot, censeurs disciplinaires de la con-
duite politique des députés de leurs par-
tis respectifs nu PttrtetflerU, et M. Hen-
derson, ministre de l'instruction publique 
dit ministère de coalition, adressent uii 
pressant appel aux hommes de 10 à 4fJ ans 
du royaume. 

Dunkerque, 3 décembre. — On se sou-
vient que le as novembre, un avion alle-
mand fut, abattu en mer par l'un des nô-
tres en vue de Nieuport. Un correspon-
dant a recueilli de la bouche même de 
son héros le récit du duel aérien et en 
fait le résumé suivant ' 

Voici ce que m'a dit le sergent pilote 
français S... : 

« Bien qu'il fil très froid, dimanche ma-
lin, j'étais parti dans la matinée du cen-
tre de X..., en croisière de chasse sur un 
appareil Nieuport, dernier modèle. J'em-
menais avec moi, cotnniL observateur, le 
sous-lieutenant M..., justement réputé 
comme l'un des meilleurs tireurs. Nous 
marchions depuis quelques minutes à 
belle allure, insouciants de la bise glacia-
le qui tentait à s'infiltrer sous tout l'atti-
rail de laine et de fourrure dont nous 
étions enveloppés, et nous approchions 
du secteur Dixmude-Ypres, lorsque mon 
attention fut attirée sur la gauche par les 
petits tlocons blancs caractéristiques de 
nos shrâpnells. 

» Il n'y avait pas d'erreur possible. 
C'étaient' des batteries françaises contre 
avions, qui tiraient du côté de Nieuport. 
J'étais à bonne hauteur (3,200 mètres en-
viron). Je fis signe à mon observateur et 
je me mis immédiatement en route pour 
ia direction d'où venaient les coups. 

LA FUITE DE QUATRE AVIONS ENNEMIS 
» Je ne tardais pas à apercevoir qua-

tre appareils ennemis qui, poursuivis de 
près par le tir de nos batteries, s'en-
fuyaient à tire-d'ailes vers les lignes bo-
ches. Ils étaient bien a 3,800 mètres d'al-
titude. Imprimant à mon moteur toute sa 
force ascensionnelle, j'essayai de les re-
joindre en montée, mais je fus forcé de 
me rendre compte de l'inutilité de mes ef-
forts. Nos adversaires étaient rendus à 
domicile, tandis que moi j'allais être bien-
tôt assailli par les schrapnells ennemis, et 
ma Situation risquait de devenir tout à 
fait critique. Je me vis obligé d'abandon-
ner la chasse. Je ne m'v décidai qu'à re-
gret, car la proie- s'offrait belle. 

» Mais, en virant sur la gauche pour 
éviter les batteries spéciales, qu'est-ce 
que j'aperçois soudain ? Un point noir 
dans le ciel clair qui, vers le nord, vient 
confondre à l'horizon son azur avec celui 
de la mer. Est-ce un nouvel adversaire, 
me dis-je. Allons donc voir. Un albatros 
RppafUt. Je ne tarde pas, en effet, à re-
connaître un autre aéro allemand du 
type albatros 11 se rapprochait de la 
côte. Je fonce dessus de toute la vitesse 
de mon tiélicc; mais, se voyant découvert 
le Boche faii demi-tour et s'enfuit vers 
la haute , 1er. Il croyait sans doute m'in-
timider, seulement devant ma persistance 
à lé pOuIfflUIVre, il finit par s'apercevoir 
qu il va tout de môme falloir s'expliquer, 
J'ai tôt fait de lé rejoindre, vous jiensez 
bien; mais, comme j'arrive au-dessus de 
lui, il vire brusquement et tente encore 
une fois de m échapper en rejoignant la 
côte et en se réfugiant, lui aussi, dans 
ses lignes. 

EN CHASSE 
» Cette fois, la proie est trop belle pour 

que je la laisse partir aussi aisément. Plus 
rapide que lui, je réussis a la rejoindre. 
Au moment où le lueata caractéristique 
de sa mitrailleuse me parvient aux oreil-
les, noiiB essuyons quelques douzaines de 
balles et il nous raie, I ien entendu. Pen-
sez donc à deux -cnls ù l'heure. Voyant 
que notre Boche enfin se défend avec sa 
mitrailleuse d'arrière, je n'ai pas un ins-
tant d'hésitation et je pique hardiment tout 
droit d'une centaine de mètres. Au lieu 
de le dominer, c'est lui désormais qui va 
se trouver au-dessus de moi. Je me place 
à une trentaine de mètres soiis sa coque, 
mettant mon moteur au ralenti pour ré-
gler ma vitesse sur la sienne. Je le serre 
ainsi de bien près et mon observateur 
s'apprête à lui tirer dessus, lorsque de 
nouvelles balles sifflent à nos oreilles. 

«J'aperçois, dépassant le fuselage, la 
gueule de la mitrailleuse Maxims que no-
tre adversaire à de nouveau pointée con-
tre nous. J'esquive ce second mouvement 
de défense eh me portant un peu sur la 
droite, et avant qu'il ait pu déplacer en-
core sa mitrailleuse, mon observateur lui 
envoie une cinquantaine de cartouches. 
L'effet est immédiat. J'ai juste le temps 
de, me mettre de côté. L'appareil ennemi 
pique du nez. A-t-il été touché ou bien 
osl-ee une nouvelle inanaatvre ? Je pique 
également pour ne pas le perdre au cas 
où il tenterait encore de huître en retraite. 
Je crié nu lieutenant M... : « Est-il tou-
» ché ? — « Je le crois, répond-il. » Mais 
il n'en est pas plus sur que moi. La des-
cente du boche pourtant semble s'accélé-
rer. 

L'ALBATROS, TOUCHÉ, 
S'ENFONCE DAN3 LES FLOTS 

» Les Boches, qui de loin ont dû suivre 
les péripéties du combat, nous canardent 
do nouveau, mais j'a- bien autre chose à 
penser qu'à nous garder des shrâpnells 
boches; ce qui m'importe, c'est de savoir 
s'il est bien abattu. Je reprends un peu de 
hauteur, tandis -ue l'appareil ennemi 
vient s'abîmer dans les Ilots. 

» Pendant cinq minutes, nous planons 
ainsi en cercle au-dessus de notre victi-
me, sans souci des coups qui nous sont 
dcBtihés et qui, bien entendu, ne r.ous 
atteignent pas. Nous ne sommes pourtant 
plus qu'à deux kilomètres de la côte et à 
proximité de nos lignes. Nous distinguons 
au loin des embarcations quittant Middel-
kerke, et qui se dirigent en hâte vers le 
point de entité de l'avion, 'trop lard, nos 
adversaires ont certainement été touchés. 
Ils sont morts maihtenant, et l'appareil 
est désormais inutilisable. Plonjtés dans 
nos pensées et l'esprit uniquement tendu 
vers le drame qui venait de se dérouler, 
noits ne péhsons plus à parler; nous n'éh-
têndons même plus les décharges d'ertiL 
lerie qu'on nous adresse. 

» Il faut bien, néanmoins, si; décider à 
fëfltrêr, et finalement nous rejoignons le 
cehtfc sans encombre. Une heure après, 
mon Observateur reparlait âvêd un autre 
pilote, le capitaine X..., pour le lieu môme 
du combat, et réussissait à prendre de 
l'avion abàthi une photographie bien réus-
sie, qui 'constitue pour moi un impérissa-
ble Souvenir. » 

La Démobilisation 
La Haye, 3 décembre. — La chambre 

hollandaise tient une séance secrète pour 
discuter In question de savoir s'il -onbienf 
de démobiliser. 

La séance est ouverte à trois heures vingt, 
sous le présidence de M. Paul Deschanel. 

La Chambre reprend aussitôt la discussion 
du projet de taxatien des denrées. Après 
avoir adopti dans la dernière séance l'arti-
cle 7 (pénalités contre les accapareurs)-, elle 
discute un amendement de M. Poirier de 
Narçay, qui demande que les stocks des com-
merçants ne puissent avoir une durée de 
plus d'un mois et qu'ils soient soumis au 
recensement du prétet. 

M. Delaroue. rapporteur, combat cet amen-
dement, qui serai des plus gênants pour le 
commerce et ses approvisionnements. 

Mais la commission accepte un amende-
ment de M Mauger autorisant les préfets à 
réclamer des commerçants le recensement 
des marchandises en magasin et leur décla-
ration 

M. Clémentel, ministre du commerce, 
ajoute qu'on a ainsi procédé pour la fari-
ne, ce qui a empêché l'élévation du prix du 
pain. 

M. Rlnguier dit que, loin de s'exclure, les 
deux propositions Poirier de Narçay et Mau 
ger se complètent. 

M. Paut Beauregard, quoique partisan du 
projet de la commission, ne veut pas qu'on 
donne au préfet le droit de recensement 
chez tel ou tel commerçant; les lois doivent 
être d'une application générale. 

M. Clémente' lait observer qu'on veut at-
teindre les accapareurs, les trusteurs, mais 
qu'il n'est pas question d'obliger les com-
merçants de demi-gros à tenir, surtout pen-
dant la guerre, une comptabilité d'entrée et 
de sortie oui n'es4 pas d'usage. 

Une interruption de M, Gasparin (Réunion) 
amène M. Méline, ministre de l'agriculture, 
à exposer incidemment que la concentration 
du bétail de Madagascar au lieu d'embar-
quement peut être fort longue et qu'on va y 
remédier pai la création d'Usines frigorifi-
ques dans Die. 

L'amendement Poirier de Narçay est re-
poussé par 489 votx contre 4. 

A mains levées est voté l'amendement 
MaUgër devenu l'article 8, et qui est ainsi 
conçu : « Tout pro lucteur, vendeur, déten-
teur, propriétaire de matières prévues à l'ar-
ticle premier, est obligé de faire sans délai 
la déclaration des stocks à toute régUisition 
du préfet * 

On adopte ensuite l'article 9, qui maintient 
les lois sur la taxatien et la réquisition du 
blé et de la farine. 

Après le vote d'un amendement étendant 
l'application de cette loi aux colonies, on 
adopte l'article 10, qui prévoit uîn décret 
d'application de la loi, notamment en ce 
qui concerne les cessions dés denrées et 
substances réquisitionnées. 

M. Ferdinand Bougère réclame une ré-
glementation de la vente des denrées dans 
la zone des armées, qu'on fait payer trop 
cher aux troupes. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, dit que 
le gouvernement attend le vote de cette toi 
pour compléter dans la zone des armées 
les mesures déjà prises par le commande-
ment en chef. 

Sur une question de M. Durre, le r.-.inis-
tre de l'intérieur annonce que la loi ara 
appliquée aux buffets des gares, qui exagè-
rent leurs prix comme aux autres otablis-
sements. 

L'ensemble du projet est voté par 400 voix 
contre 1. (Applaudie ::ments.) 

Les Emissions de ia Défense 
A propos du vote d'un crédit en vue ae 

l'installation du service des émissions -le 
la défense nationale, M. Ribot promet a 
M. Bedouce d'étudier une disposition j er-
mettant aux facteurs et petits fonctionnai-
res qui touchent une gratification annuelle 
de pouvoir participer à l'emprunt, même 
après sa clôture. 

Nouvelle Monnaie 
On vote ensuite la régularisation du cré-

dit de 25 millions, ouvert par décret, pour 
fabrication supplémentaire de pièces de 
monnaies de 2 francs, 1 franc et 50 centimes. 

Traitements ministériels 
L'ordre du jov.r appell la discussion des 

projets relatifs à l'instaL-tion du sous-se-
crétariat de l'aéronautique militaire et à la 
création des ministres d'Etat. 

M. Jobert, social!:"c-, proteste contre les 
frais des cabinets des sous-secrétaires d'E-
tat et des ministres d'Etat. Il ne conçoit 
pas que le concours des ministres sans por-
tefeuille soit monnayé. 

Après avoir irivoqr:é la Constitution de 
l'an III et l'autorité de M. Charles Renoist, 
professeur de droit constitutionnel, l'orateur 
demande que les ministres d'Etat ne tou-
chent que leur indemnité parlementaire. 

M. Jobert rappelle ce que M. Ribot disait, 
il y a trente-quatre ans, contre la création 

d'un ministère par voie de décret. (Applafl* 
dissements ironiques sur quelques bancs.)( 

Votez cette loi, s'écrie M. Jobert, il s'agit 
de la dignité parlementaire, et je n'ai au-
cune acrimonie contre ces hommes qua( 
je respecte. 

M. Briand, président du conseil, demande* 
à la Chambre de ne pas retenir cet amen-
dement. C'est une question de dignité. Le 
gouvernement s'est, présenté devant le3 
Chambres aveo sa com[)osition ét son pro-
gramme. Il s'est expliqué et a obtenu lei 
vote d'un ordre du jour approuvant et sai 
composition et sa politiuue. La demande! 
de crédit, actuelle, analogue à celle du pré-
cédent cabinet, est la conséquence d-e ci» 
vote. Le gouvernement ne pourrait se mé-
prendre sur le rejet d'un pareil crédit. 

Le gouvernement ne peut accepter qu'il 
y ait dèux sortes de min.stres et que sous 
des prétextes ingénieux il soit créé dans 
lê ministère la zone du désintéressement eti 
l'autre. Le gouvernement vous demande da 
repousser l'amendement, do M. Jobert. (Ap-
plaudissements.) 

M. Jobert se défend de vouloir renverse^ 
le cabinet, mais il s'agit d'une question, 
d'économie, et il fait appel au désintéresse-
ment des ministres. 

M. Milievoye dit a M. Jobert qu'il a peut-
être raison en droit, mais qu'il est des mo-
ments où on a tort. Il le prie de retirer son 
amendement au nom de l'union sacrée. 

LA QUESTION DE CONFIANCE 
M. Briand : Il ne faut que personne ne sa 

méprenne sur les conséquences de ce voie. 
C'est ici une question de dignité, et, si 
l'amendement de M. Jobert était voté, le 
gouvernement considérerait qu'il est at-
teint. 

L amendemem Jobert prévoyait à tin a 
d'indication une diminution de 30.000 fr. sup 
le total des crédits demandés. 

M. Bedouce insiste au nom de l'union sa-
crée pour que M. Jobert retire son amen-
dement, le gouvernement devant avoir la 
liberté d'esprit nécessaire pour s'appliquer 
à des question;, plus graves. 

M. Jobert consent enfui à retirer son 
amendement, et le proje; de crédits est vote 
à mains levées. 

Le Recrutement de l'Armée 
coloniale 

Après observations de M. Ceccaldi, M. 
Maurice Bernard, rapporteur, et M. Bois-
neuf, on adopte un projet de loi modifiant 
temporairement les lois sur le recrutement 
de l'armée coloniale afin de Créer de nou-
velles unités indigènes et des cadres cor-
respondants. 

La séance est levée à six heures vingt. 
Prochaine séance jeudi 9 décembre, a 

trois heures. 
1 6 «* 

La Permanence ou Parlement 
et la session ae ISIS 

r^a session ordinaire de 1915, ouverte i» 
12 janvier, n'a. pas été close en juillet der-
nier. On sait, en effet, que le cabinet Vivia. 
ni a renoncé a exercer son droit constitu-
tionnel de clôture et qu'il a laissé la ses-
sion se poursuivre jusqu'à aujourd'hui 
sans autres interruptions que celles pres-
crites par ies Chambres elles-mêmes. 

Il va en être de môme jusqu'à l'ouverture 
de ta session ordinaire de 1916. Le gouver-
nement, en effet, n'est pas tenu de pronon-
cer la clôture. Il tient de la loi constitu-
tionnelle une faculté dont l'exercice n'a au-
cun caractère obligatoire. 

SI, comme cela est probable, M. Briand, 
président du conseil, maintient l'engage-
ment pris par son prédécesseur pour la du-
rée de la guerre, la permanence du lAirie-
ment se continuera régulièrement. La ses-
sion ordinaire de 1915 durera jusqu'au 10 
janvier 1811 à minuit, et le 11 janvier Mtj, 
qui sera le second mardi du mois, veii;t 
s'ouvrir de plein droit la session ordinaire 
de 191o sans intervention gouvernemen-
tale. 

UNE INTERSESSION 
Il ne s'ensuit pas de là que les ChamLi'3*, 

siégeront sans interruption d'aujourd'iiui 
jusqu'au 11 janvier prochain. 11 est, en ef-
fet, à peu près certain qu'elles se sépare-
ront oVelles-mêmes vers le milieu de dé-
cembre, et en tout cas avant Noël, pour Ua 
revenir siéger que le 11 janvier prochain. 
D'ici là, elles auront à voter les crédits pro-
visoires demandés par le gouvern-em°nt; 
pour le premier trimestre de l'année pro-
chaine. . i 

La commission du budget examine ac-
tuellement les çrédits et déposera son -ap-
port dans quelques louis sur le bureau da 
la Chambre. Cette dernière votera le pro-
jet en une séance et le renverra au Sénat, 
qui procédera avec la même rapidité, et 
rien ne s'oppasera plus à la séparation vo-
lontaire des doux Assemblées, qui conserve-
ront, d'ailleurs, la faculté de se réunir à 
tout instant si la nécessité s'en faisait sen-
tir. 

Les Fusillés de Liège 
Anistordum, 3 décembre. — Lors dès 

dernières exécutions auxquelles ICB Alle-
mands ont tiroeéde à Liège, les Soldats 
chargés de fusiller, les..condamnés furent 
divisés en trois pelotons disposés dos à 
dos en forme de triangle, chacun des pe-
lotons ayant en face dé lui trois condam-
nés. Le feu fut commandé en mèmè temps 
à lotis les soldais, el les nénl Victimes 
sont tombées an même instant snuS lês 
balles ennemies. 

Toutes eiifetlt une altitude trôs coura-
geuse. Le Belge François es! mort, com-
me oh l'a rapporté, en criant : « Vive mon 
pays I n Gillet, lê secrétaire du Syndicat 
des métallurgistes du Nord (Français), a 
crié : « Vivo la France I » 

urqme 
Le Budget en Déficit 

Zurich, 3 décembre. D'après une dé» 
pèche de constantinople à l'Agence WollT, 
le budget Soumis à la Chambre ottomane 
accuse Un dèllcit de U millions de livres, 
avec 3(5 millions do dépenses contre 
millions de recettes. Une nouvelle émis-
sion de bons aura lieu prochainement. 

En Allemagne 
La Paix qu'ils rêvent 

Gchève, 3 décembre. — Les journaux al-
lemands commentent la demande des so-
cial-démocrates au Chancelier, concernant 
les conditions de la paix de l'A-lleniugne. 
ils disent qu'il n'y aura pas de bats pos-
sible tant que les puissances de i" Eh tente 
songeront à réclamer l'Alsacc-Lorraine. 
Uuant à la restitution des autres territoi-
res, les journaux diffèrent d'avis. 

Les « Dernières Nouvelles de Munich H 
s'e.v|irimeiit ainsi ; « Nous devons nous 
protéger, tious et nos alliés, contre celle 
haine profonde qui a fait liaitre la guerre 
et qui durera bieh plus longtemps que la 
guetie. » 

La « Gazette de Francfort il dit que les 
ennemis de l'Allemagne ne doivent pus 
compter sur un désaccord intérieur eh Al-
lemagne, et l'appelle ces paroles du député 
social-démocrate Sudekuin qui, dans 
1 « Echo de Hambourg », répondant à l'es-
poir des ennemis fondé sur la faiblesse ou 
la lassitude de l'Allemagne, dit : «Il n'y à 
pas un honime eh Allemagne qui ne soit 
persuadé que toute, nouvelle offensive sera 
repoiîsséé par noire tnnr de fer; l'aninur 
de paix de l'Allemagne n'est pus un signe 
de faiblesse, mais tth sentiment ri'httina-
nilé d une forte nation. KM une nation en-
nemie se rit de ce sentiment, elle retombe-

1 ta, dans le sang qui coulera. » 

Groupes et Commissions 
AU SENAT 

Commission de l'Armée 
L'APPEL DE LA CLASSE 17 

Paris, 3 décembre. — La commission séna-
toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Clémenceau. 

Eille a désigné M. Gervals comme rappor-
teur du projet de loi tendant à l'appel de la 
classe 17. La commission a décidé que trois 
de ses membres interviendraient, eh outre, 
dans le débat ; M StraUss, sur la question 
d'hygiène; M. de Se.ves, sur le problème gé-
néral des effectifs: M. Ilenry Cbéron, sur 
ra.pplieation du 17 août 1915 (loi Dalbiez). 

MM. Milliès-Lacroix et Henry Béfenger ont 
rendu compte à la commission de l'entre-
vue qu'ils ont eue avec le général Galliéni, 
ministre de la guerre, au sujet du recrute-
ment de l'armée indigène. A la suite de cette 
communieation, la commission a chargé M, 
Henri Bérenger d'un houveau rapport. M. 
Paul Strauss a été chargé de rapporter la 
projet de loi relatif aux emplois à réserver 
aux militaires ou marins réformés ou retrai-
tés pat suite dë blessures ou infirmités de 
guerre 

Commission des Chemins de Fer 
PatiSj 8 décembre, — La Commission sé-

natoriale des chemins de fer s'est réunie 
sous la présidence de M. Georges TrouiliôL 
Elle a entendu les directeurs et ohefs d'ex-
ploitation dés Compagnies dé l'Est, du Nord, 
de l'Orléans, sur la crise des transports. 

Lé chef de l'exploitation au réseau de 
l'Etat à fourni des explications sur le sta-
tionnement en différents points des réseaux 
français de machines évacuées de Belgique, 
et à Blafic-Mesnll, de Wàgotis appartenant 
à ta Compagnie auxiliaire de transports. 
Les machines en question, au nombre de 
2,000 enviroh, dont 1,000 sur le réseau rie 
J'Etat, étant inutilisables en leur état âo-' 
tuel, vont être l'objet (le i'êparafjoiiSi qui 
selobt entreprises par les soins dé l'Ëtat 
belge ft oissel. One vingtsiiiê d'entre elles 
ont pu déjà être utilisées sur le réseau de 
l'Etat; et une trentaine sur celui d'Orléans. 

Quànt aux wagons de Btune-Mesnil, au 
nombre de 729, 400 d'entre eux, inutilisables 
dans leur état actuel, ont fait l'Objet d'un 
contrat de location iiassê récemment avec 
les Chéinihs de ter de l'Etat, à qui ils se-
ront livrés après que les réparations néces-
saires auront été effectuées Les autres sont 
hors d'état de recevoir une réfection utile. 
11 faut d'ailleurs ajouter que. dés le début 
de la glierre, le réseau de l'Etal avait loue 
à la Compagnie auxiliaire de« transports 
les 2,048 wagons immédiatement utilisables 
dont cette Compagnie disposait. 

—u ^ 

A LA CHAMBRE 

Commission 
de !a Marine de Guerre 

Paris, :? décembre, M I* commission de là 
marine de guerre, réunie sous la présiden-
ce de M. Cliaumef, a entendu les explications 
de M. Mei'lUi sur son projet de résolution 
relatif aUx bateaux réquisitionnés pour le 
transport des troupes et l'évacuation des 
blesses du corps . expéditionnaire d'Orient, 
Elle a adopté le dispositif proposé par l'uti-
tetir du projet. 

M. Beille-Soult a dobfié connaissance du 
son rapport sur l'avancement de Cunstrne-

•Doii des soUs-tnaiins, dès torpilleurs et au-
tres bâtiments légers. 

A l'occasitm de lu dislocation de io un. 
gade. des fusiliers marins, la cumnils«(on a 
décide que serait porté 0 l'amiral Honarch 
uh ordre du jour exprimant à là bfigade 

admiration que causent son attitude et son 
liei'ofsme. 

—4 

MOUfELLES^ DIVERSES 

Leâ Obsèques de M. Sarrier* 
Moulirts, 3 décembre. — Les obsèques* 

civiles de M. Sariien, sénateur, ont été cé-
lébrées ce matin à Bourbon-Lancv (Saôhé-
et-Loire) en présence d'une foule hem* 
brense. 

Au cimetière, où a eu lieu l'inhumation 
dans le caveau dé la famille, des discours 
ont été prononcés, hotanlment au nom do 
la municipalité, du Conseil général, des 
représentants de Saône-el-Loire et tut 
nom du gouvernement par M. Cbaldl,-
préfet 

Diplomate dynamiteur 
Lugano, 3 décembre. — On ftppréttfl 

que l'organisateur allemand du complot, 
à la dynamite pour faire sauter un viad-io 
et Une fabrique de munitions dans le Pié--
mont a pu présenter des lettres de créan-
ce diplomatiques dont il était muni el ob-
tenir ainsi sa mise en liberté. 

Cette grave affaire échappe ainsi a I» 
compétence du tribunal de Liigano, e! - S 
sont désormais les autorités fédérales de' 
Berne qtri auront à s'en occuper. 

TRIBUNAUX 

Les Nihilistes de fmUln 
jPohtoise, 'à décembre. — Dans tes pre-

miers jours de jtilllci 1911, les gendarmes: 
de ËèaUmoht-sur-Oise arrêtaient deux va-
gabonds, les nommes Kirltchef ét Traja-
novski; ils étaient d'origine russe et dé-
clarèrent être anarchistes-communistes, 
adversaires acharnés .du tsar. Le but da 
leur voyage, disaient-ils, était de retour-
ner en Bussie pour attenter à la vie dai 
l'empereur. 

Celle double arrestation fut stiivio d'un* 
fllatUte policière dans les milieux révolu-
tionnaires russes ù Paris. Trois autre* 
aUdlchisles russes, GosodeVski. Oustinof-
et MacliaracliVeli, furent bientôt arrêté» 
à leur tour. 

Les emq Inculpés comparaissaient au-
jourd'hui devant le tribunal correelioiifiel 
de Pohtoise sous 1'inCulpalion de fabrica-
tion et de détention d'engin* explosifs. 

Au début
 (

dë l'audience, Kiritchef fait 
uné déclaration de principe. Il prend à sa 
charge tous les faits révélés à l'instruo 
lion, affirmé qu'il n rchcot'tlé Trajanovski. 
par hasard à Bcauiiiont et que tous ses 
coaccusés sont innocents: 

Il discuté avec animation et protesta 
contre ce qu'on lui a fuit dire à l'instruc-
tion. 

 •—-

La Croix de Cttèrït 
Paris, 3 décembre. — L' * Officiel » publiera 

demain une addition relative à la délivrance 
de la croix de guerre, Cette addition est ainsi 
conçue : 

« Les parents qualifiés pour recevoir la 
croix de guerre des militaires décédés, dis-
parus Dii prisohnlers, seront àUtunsés, sur 
leur demande, à Venir la recevoir aU coUrS 
des cérémonies prévues à cet éfîet. » 

Les Polonais vôieafs dé bijoux 
Paris, 3 décembre. — On se souvient de* 

circonstances dans lesquelles fut découvert, 
le '25 octobre dernier, un vol de 30,000 fr. da 
bijoux commis au préjudice de Mme Potro-
kouska, habitant Paris, rue du Val-de-Grâce. 

En rentrant de visites, dans l'après-midi, 
Mme PotrokouSka trouva, ligotée sur son 
lit et bâillonnée, sa domestique, Sophie Paw-
iov/ska, âgée de vingt et u-n ans, de nationa-
lité polonaise comme elle. Les soupçons sa 
portèrent sur Sophie PavVlowska, dont les 
déclarations semblèrent btzai-res. Elle finit 
par avouer qu'elle connaissait l'unique au-
teur du vol, un ouvrier peintre, Antoine 
Prochhik-i, âgé de vingt-six ans, son amaut 
et son tluncé. 

Prochniki. arrêté, fit des aveux et indiqua 
qu'il avait caché la totalité des bijoux dans 
une soupente où U habitait. On retrouva en 
éffet le magot, moins 800 fr. 

Les deux coupables ont comparu devant la 
huitième chambre correctionnelle. L'ouvrier, 
peintre a dit, pour sà défense, qu'il ft'àvàft 
agi que sur les suggestions de sa maîtresse, 
qui voulnit avoir de l'argent en vue de leui 
mariage. , 

Sophie Pflwiowska, qui a Versé d'abon-
dantes larmes, a avoué sa culpabilité, répé-
tant qu'elle » n'avait fait cela que par amom» 
pour so-ù amant ». 

Il a été condamné à dix-huit, mois dé orl-
son, et élle à Un afl dâ la même peine 

I 
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ta Goerre en Serbie 
A MONASTIR 

Salonique, 3 décembre. — Les officiers 
serbes blessés arrivés hier de Monastir 
racontent ainsi les der :crs combats : 

«Jeudi et vendredi, de sanglants enga-
gements ont eu lieu dans 'a direction de 
Pn ep et d'Alcnci. Les Bulgares et les 
herbes se battirent quarante heures avec 
un acharnement sans pareil. Malgré leur 
nombre, devant l'héroïsme serbe, les Bul-
gares durent reculer vers Prileo. 

» Le surlendemain, ils reprirent une of-
fensive opiniâtre que les ferbes soutinrent, 
vaillamment, reculant ver: Karassou. 
Trois ou quatre mille Serbes, décidés à 
tout, tenaient téte avec désespoir h plus 
de 25,000 Bulgares. Trois mille autres ce :-
tennien une armée de 10,000 hommes au 
Sud de' Monastir. » 

Salonique, 3 décembre. — C'est diman-
che que les Bulgares reprirent l'offensive 
avec impétuosité. Quatre cents irréguliers 
Serbes retardèrent l'ennemi douze heu-
res, tandis que les forces principales se 
retiraient vers Karascou. 

Trois cents autres irréguliers, appelés 
chasseurs de Topolcani, tuèrent tous les 
cavafîers bulgares lancés à leur poursuite. 

Les Serbes ont réussi à. faire sauter le 
pont Novaci. 

LES MOUVEMENTS DE L'ARMEE 
FRANÇAISE EN MACEDOINE 

Salonique, 3 décembre. — La retraite 
complète des derniers éléments serbes à 
qui nous pouvions éspérer tendre la main 
a modifié nos dispositions au nord de De-
ttiir-Kapou. Nous n'avions plus aucune 
raison de maintenir des positions extrê-
mement aventurées. C'est ainsi'que nous 
avons abandonné la rive gauche de la 
Cerna et que nous avons ramené vers le 
Bud les approvisionnements en Vivres et 
en munitions que nous avions concentrés 
à Krivolak, quand nous envisagions la 
marche sur Velès ou sur Prilep. 

Nous conservons cependant toute la 
voie ferrée, ainsi que le camp retranché 
naturel formé par la. boucle du Vardar. 

Quels que puissent être nos nouveaux 
objectifs, il semble peu probable, en tout 
cas, que nous reprenions plus bas que 
Demir-Kapou. 

Le froid règne sur notre front, le vent 
du Vardar continue de souffler rageuse-
ment, et les opérations sont toujours sus-
pendues. Nos troupes ont évacué les po-
sitions au-dessus de Kadjeck, ou les Bul-
gares subirent, il y a quinze jours, un 
sanglant échec. 

LES SERBES MARCHENT SUR 
SAINT-JEAN-DE-MEDUA 

Athènes, 3 décembre. — Le journal 
h Nebn-Asly », de Flouiia, annonce que 
40.000 Serbes, qui n'ont pas encore pris 
part aux combats, 'rès bien armés et mu-
nis, de munitions, marchent sur Saint-
Jean-de-Medua. 

LES ALLEMANDS EN BULGARIE 
Salonique, 3 décembre. — Nous avons 

!a certitude qu'une grosse colonne alle-
mande, abandonnant la direction du sud, 
s'engage vers l'est, et a déjà pénétré assez 
avant en Bulgarie. Peut-être nos ennemis 
redoutent-ils l'entrée en lice prochaine des 
Russes. 

LES ALLIÉS VONT DE NOUVEAU 
FRAPPËF, LE COMMERCE GREC 

Paris, 3 décembre. — L' « Echo de Pa-
ns » affirme qu'en présence des tergiver-
sations du cabinet grec, les alliés rétabli-
ront les restrictions dont ils avaient frap-
pé le commerce grec le mois dernier, et 
qu'ils avaient supprimées quelques jours 
plus tard, par un geste de confiance un 
peu prématuré. 

« Nous approuvons sans réserve, dit 
1 « Echo de Paris », ce retour à la pruden-
ce, et nous espérons qu'au besoin on ne 
«'en tiendra pas là. » 

DRAGOUMIS RECIDIVE 
Genève, 3 décembre. — La « Vossische 

Zcitung» se fait télégraphier d'Athènes 
les paroles suivantes qu'aurait tenues le 
niinistre grec des finances, M. Dragourris : 

« Même si des accords ont été conclus 
/entre la Grèce et la Quadruple Entente, la 
Quadruple Entente n'arrive cependant pas 
au but qu'elle désirait. On fixera, en ef-
fet, une zone neutre, et si la Quadruple 
Entente ne respecte pas cette zone, ia 
(Grèce devra désarmer les troupes anglo-
ïrartçaises qui la franchiraient, ou bien 
elle devra permettre aux troupes austro-
jallemandes de marcher à travers son ter-
ritoire. » 

LES PREPARATIFS MILITAIRES 
SE POURSUIVENT 

Athènes, 3 décembre. — La préparation 
militaire sa poursuit ininterrompue, pres-
que fébrile. On dit que quelques classes 
seront congédiées, mais en même temps 
seront appelés sous les drapeaux les ré-
ifugiés qui se trouvent sur le territoire 
jgrec et qui sont âgés de vingt-cinq à cin-
jquante ans. 

Certaines personnes affirment que la mo-
bilisation et la concentration des troupes 
là Salonique visent à empêcher une trop 
longue occupation de la part des alliés ou 
(encore à parer au danger possible d'une 
Snvasion bulgare toujours possible, mal-
gré les assurances reçues de Sofia. 

On se demande aussi si l'armée grec-
que n'occuperait pas une partie de la Ma-
icédoine serbe ainsi que l'Albanie méridio-
nale au cas où les vicissitudes de la guer-
re rendraient possibles ces opérations. 

La situation reste donc lourde d'incon-
nu. Elle peut changer d'un moment à l'au-
itre, selon les événements de la guerre bal-
kanique. Elle impose la plus grande vigi-
lance et une méfiance continuelle. 

Le facteur le plus efficace et le plus dé-
cisif pour la politique des alliés reste tou-
jours celui-ci : opérer une forte concen-
tration de troupes alliées en Macédoine. 

irie ain 
Bucarest, 3 décembre- — Des incidents 

Sérieux ont marqué la réouverture de la 
Chambre roumaine. Voici de nouveaux 
a-enseignements : 

Des mesures de police exceptionnelles 
avaient été prises, étant donnés l'agita-
tion constatée dans le pays. Toutes les fe-
nêtres restèrent fermées le long du trajet 
.du cortège royal. Des soldats et des poli-
ciers furent échelonnés partout. M. Bra-
Hin.no avait prié le roi de ne pas assister 
B la séance et de lui laisser le soin de lire 
Je Message. Quoique indisposé, le roi s'y 
refusa. 

Au moment où le roi entrait, suivi du 
président dd conseil, l'opposition commen-
ta à crier : » A bas la Hongrie ! Vive la 
Transylvanie ! Vive le roi ! » 

Des cris couvrirent les premiers mots 
du Message royal. Le roi, pâle, était clans 
l'impossibilité de pou! suivre la lecture du 
Message. Les députés de l'opposition con-
tinuèrent à crier, rendant presque incom-
préhensible le Message. 

A la suite d'un bruyant incident, le dé-
puté Mille, directeur de V « Adverul », 
souffleta M. Badulesco, député de la ma-
jorité gouvernementale, et cela en présen-
ce du roi. 

Cette bruyante séance a produit une 
énorme impression. Elle est considérée 
comme le sûr prodrome d'autres séances 
très agitées, et l'on croit que le gouverne-
ment sera forcé de proroger le Parlement. 

La situation de M. BrafiahO devient dif-
ficile. Les ngrariens prolesleht contre la 
difficulté des exportations et demandent 
la démission de M. Costinesco, ministre 
intervenlionnisle, dont le premier minis 
tre pourrait difficilement se séparer sans 
affaiblir son cabinet. 

LES ALLEMANDS AU MONTENEGRO 
Berne, 3 décembre, m Les troupes al 

lernandes ont. pris position, jprbs de vio 
lents combats, sur les hauteurs de Gra-
vina, qui se trouvent à 10 kilomètres au 
nord de Plovje. Les Monténégrins ont été 
repousses. 

PROGRES DES AUTRICHIEN" 

Genève 3 décembre. - On mande de 
Berlin que les Allemands annoncent l'oc-
cupation pnt lés AUffiehiens des villes 
monténégrines de Baljanie, Jabuuka et 
Plevje. _j 

En Angleterre 
Le Ravitaillement de l'Allemagne 

par les Neutres 
Londres, 3 décembre. — A la Chambre 

des communes, M. Dalziel fait remarquer 
que, maigre le soi-disant blocus, les ma-
tières premières parviennent à l'Allema-
gne par les neutres, notamment, par la 
Hollande, l'huile de lin nécessaire pour la 
fabrication des munitions. 

Sir Bobert Cecil a admis que les impor-
tations hollandaises d huiles avaient aug-
menté, mais que l'exportation de l'huile 
de lin avait cessé depuis que le gouver-
nement anglais s'était élevé contre toute 
question d'exportation de Hollande des 
matières servant à la production des 
huiles 

Le gouvernement a pris toutes les me-
sures pour élaborer un système permet-
tant à l'Angleterre d'obtenir suffisamment 
de margarine sans que l'huile parvienne 
à l'Allemagne. L'Angleterre a renforcé le 
Netherlands over sea Trust et a décidé 
l'examen périodique par de sévères ex-
perts angln'.s de la comptabilité des ma-
nufactures de margarine, pour savoir 
exactement ce que sont devenus les pro-
duits des manufactures 

Sir Bobert Cecil a conclu en niant l'inef-
ficacité du blocus, disant que la diploma-
tie adroite du foreign Office avait permis 
à la marine de poursuivre avec succès le 
blocus sans entraver sérieusement le tra-
fic des neutres. 

M 

Ku:: Etats-Unis 
Les Fonctionnaires 

de la H mburg America Unie 
tiÉclarés coup nies 

New-York, 3 décembre. — Le jury a 
rendu un verdict de Culpabilité contre 
quatre fonctionnaires de la Hamburg Ame-
rika Linie. 

Au Japon 
Tokio, 3 décembre. — L'impératrice a 

accouché d'un fils. 

Une Escadre allemande franchit 
le Petit Belt 

Copenhague, 3 décembre. — Dix-sept 
navires allemands ont franchi, mercredi 
soir, le petit Belt. 

Un Paquebot à la Côte 
Londres, 3 décembre. — Le vapeur « Ma-

rengo », de 5,000 tonnes, de la Compagnie 
Wilson, s'est jeté à la côte sur les 
Goodwin-Sands. On croit qu'un certain 
nombre de passagers sont restés à bord. 
Des bateaux de sauvetage sont sur les 
lieux. 

Les Goodwin-Sands sont des bancs de 
sable qui se trouvent au large de la côte 
anglaise, entre Douvres et Ramsgate. 

«4* 

feiges 

Rome, 3 décembre. - Dans les milieux 
politiques et diplomatiques autorises on 
estime que l'adhésion officielle 'de 1IMi te 
nu pacte de Londres IWffliqiiè virtuelle 
ment la guerre avec f Allemagne. 

Paris, 3 décembre. — Nous avons an-
noncé hier l'arrestation de quatre agio-
teurs de bas étage qui avaient imaginé 
une série d'opérations aussi lucratives 
que malhonnêtes, basées sur le trafic des 
billets belges. 

Omer Boulanger paraît bien être le 
véritable chef de cette bande d'escrocs. 
D'origine plus que modeste, cet ancien 
mineur de Jolimont, dépourvu de toute 
culture, n'en est pas moins l'auteur de 
plusieurs livres relatifs à Léopold II, qui 
ont fait quelque bruit. 

Mais, faut-il le dire ? Ce n'est pas lui 
qui les écrivit. Ils sont dus à la plume 
alerte d'un ancien capucin pauvre. Pour 
quelques pièces de cent sous, ce moine 
défroqué écrivait, disait-il, des arpents de 
lignes et composait de sensationnels cha-
pitres sur tous les sujets qu'on lui indi-
quait. Omer Boulanger se vantait d'être 
son meilleur client. 

Le comité belge qu'il avait fondé avec 
ses acolytes était né tout d'un coup, un 
soir que de braves Belges, qui avaient 
coutume de se voir au café pour parler du 
pays, s'étaient réunis chez un photogra-
phe du faubourg Montmartre. 

Parmi eux S'étaient glissés Boulanger. 
Devriès et les Samuel, qui avaient vu tout 
de suite le parti qu'ils pourraient tirer 
d'un groupement dont ils auraient la di-
rection. Ils proposèrent, séance tenante, 
de se constituer en comité belge, sous la 
présidence d'Omer Boulanger, avec, com-
me secrétaire, Samuel. Ce fut bien vite ac-
cepté. C'est au café que la bande racolait 
les Belges en quête d'emploi, pour utili-
ser leurs services. 

Boulanger leur demandait : « Qui veut 
gagner cent sous demain, en dix minu-
tes? » Naturellement, tout le monde se 
proposait. Ort leur donnait rendez-vous le 
lendemain, au domicile de Boulanger, qui 
leur remettait à chacun des liasses de 
billets belges, et. sous la conduite de Mme 
Boulanger — car la confiance ne régnait 
pas outre mesure — ils allaient avec leurs 
papiers faire l'échange à la Banque de 
France. 

Omer Boulanger, comme ses complices, 
en dépit de ces gains aussi importants 
qu'illégaux, ne dédaignait pas de toucher 
l'humble allocation offerte aux réfugiés. Il 
arrivait cérémonieusement au bureau et 
disait bien haut, .en entrant : « C'est moi, 
Omer Boulanger, conseiller communal de 
Forest 1 » Et 1 touchait sans être obligé 
d'attendre son tour. 

De nouvelles révélations sont arrivées à 
la justice. Il parait établi que dans l'entou-
rage d'Omer Boulanger et Cie gravitaient 
un certain nombre d'individus particuliè-
rement suspects qui avaient réussi à se 
rendre récemment en Belgique par la 
Suisse et l'Allemagne, et avaient obtenu 
ensuite, par faveur spéciale du gouverne-
ment allemand, un passeport de sortie 
grâce auquel ils avaient pu rentrer à Pa-
ris. 

On sait déjà, à la suite des vérifications 
opérées par 1 enquête, que le correspon-
dant à Bruxelles de la bande des trafi-
quants des billets belges était un certain 
Gerafi, sujet autrichien, neveu des agents 
de change Samuel. 

Les faits et gestes de cette criminelle 
association eurent pour premier effet de 
couper le crédit que la France accordait 
aux billets de banque belges. Depuis, le 
cours du billet belge n'atteint plus le pair, 
et la perte qu'en subira la Belgique pat-
suite de la différence à supporter par elle 
s'élèvera h de nombreux millions. Aussi, 
comprendra-t-on aisément que le gouver-
nement belge ait pris la décision de se 
porter partie eivik.au prodès qui amènera 
les Boulanger, Devriès et Cie eh correc-
tionnelle.; 
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Au nord de la Lys, nous avons réalisé 
de sensibles progrès. Notre infanterie, at-
taquant au point du four, a enlevé, d'un 
seul bond, deux lignes de tranchées. Par-
tie du hameau de Weindrcfl est restée en-
tre nos mains. En avant de Poesèle nous 
avons pris, sur la rive droite du canal, 
une <i Maison du passeur » vivement dis-
putée depuis un mois. 

Sur le front russe, la bataille se pour-
suit autour de Lodz el tourne à l'avantage 
de nos alliés. 

Le roi George d'Angleterre, en ce mo-
ment en France, inspecte les troupes an-
glaises campées dans le Nord. 

Le Président d-; la République reçoit à 
Bordeaux, en audience solennelle, au pa-
lais de la Présidence (préfecture), S. E. 
M. William-G. Sharp, qui lui remet les let-
tres l'accréditant en qualité d'ambassadeur 
des Etats-Unis d'Amérique. 

« Pendant, mon séjour parmi le peuple 
français, dit l'ambassadeur, mon admi-
ration pour lui a grandi depuis que je vois 
l'exemple de bravoure et de patriotisme 
qu'il donne. En demandant pour lui que, 
des épreuves de l'heure présente, puissent 
sortir bientôt les bienfaits d'une paix lon-
gue et heureuse, je ne fais qu'être l'inter-
prète des vœux ardents de mes conci-
toyens. » 

Les Chambres françaises sont convo-
quées, en session extraordinaire, pour le 
22 décembre. 

Un décret du Président de la Républi-
que ordonne le recensement de la classe 
1916, et appelle à l'activité la classe 1915.  « 

L'Emprunt 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Bordeaux, 2 décembre. 
» Monsieur le Directeur, 

» J'ai lu avec le plus grand intérêt votre 
article- intitulé -, « l'Emprunt et les Caisses 
d'épargne », publié dans le numéro de la 
« Petite Gironde » du 2 décembre. C'est un 
article qui servira de guide à ta petite épar-
gne, et, à ce point de vue, il rendra les plus 
grands services au public. 

» Je crois devoir vous faire part de la re-
marque que sa lecture m'a suggérée. En par-
lant des souscriptions non libérées, il est 
dit : « Mais ni la Caisse d'épargne ni la 
» poste ne reçoivent les souscriptions à libé-
» ration partielle. » 

» En ce qui concerne la poste.ee renseigne-
ment n'est pas tout à fait exact. La poste re-
çoit bien les souserptions non libérées; mais 
ce qu'elle ne recevra pas, du moins d'après 
la réglementation parue à ce jour, ce sont 
les versements subséquents, c'est-à-dire ceux 
que les prêteurs seront appelés à faire en 
janvier, en février et en mars. Mais les 
souscriptions initiales sont reçues, dès à pré-
sent, par le service postal. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Réquisition des Vins 
Les négociants qui ont fait ou ont à faire 

des livraisons pour le ravitaillement mili-
taire trouveront dans leur syndicat respectif 
des renseignements pouvant les intéresser 
au sujet du paiement d'un accompte sur 
leurs factures. 

Alliance franco-belge 

Nous donnons ci-après la composition du 
Comité de Bordeaux de l'Alliance franco-
belge : 

Comité d'honneur : MM. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde; Charles Gr'uet, maire 
de Bordeaux; le Général commandant la ISe 
région; P. Grange, consul de Belgique; le 
Commandant du bureau de recrutement bel-
ge de Bordeaux; Daniel Guestier, président 
de la Chambre de commerce de Bordeaux-, 
Duret, président du tribunal de commerce 
de Bordeaux; Bôdel, conseiller à la cour; 
Paul Maurel, vice-président de la Chambre 
de commerce; Jean Calvet, membre de la 
Chambre de commerce. 

Comité des dames ; Mrnes Olivier Bascou, 
Charles Gruet, P. Grange, Georges Calvet, 
Jean Calvet, A.-j. Lalande, William Lhoste 
E. Marcillac. 

Comité de direction : Président d'honneur, 
M. J. friquin, maire de Talenee; président, 
M. Francelet-Vergne ; vice-présidents, MM. 
G. Astruc, consul de Belgique; Doutreloux; 
secrétaire, M. J. Lamagnère ; secrétaire ad-
joint, M. B. Tarquin; trésorier, M. G. Vinci;; 
membres, MM. J. Blieck, Bonnin, Borderie, 
David-Dudon, Delmas, Delafet, Dewachter, 
Expert, Fraikin, Gorce frères, Laurence, 
Mlle Lainé, MM. Laclaverie, B. Lyr, M eu art, 
Massaux, Mano, Rouhette, P. Toulet, T-.ein, 
A. Vergne. , .-

L'Alliance franco-belge a pour but de re-
cueillir des fonds pour venir en aide, aux 
malheureux Français et Belges que les cir-
constances ont forcés à rester en pays enva-
his. 

Le nombre des indigents augmente sans 
cesse en raison de ce que les ouvriers des di-
verses industries préfèrent la misère aux 
salaires élevés que leur offrent nos enne-
mis. Plus que jamais, la France doit tendre 
vers eux une main secourable. 

L'Alliance franco-belge fait appel à la gé-
nérosité publique pour l'aider à soulager 
leur infortune. Indépendamment des dons 
qui sont reçus avec reconnaissance, tes per-
sonnes désireuses de témoiger leur sympa-
thie aux nombreux Indigents français et 
beiges trouveront au siège du comité, 3, 
cours de Tournon, à Bordeaux, des billets 
donnant droit à la grande tombola d'œuvres 
artistiques dont nous avons annoncé l'orga-
nisation. Le prix du billet est de 5 fr. 

Le comité de l'Alliance franco-belge espè-
re que le public charitable ne restera bas 
insensible aux misères les plus dignes de 
sa sollicitude. 

 *—— 

Association mutuelle des Familles 
des Prisonniers de Guerre ou Disparus 

Dimanche 5 décembre, au théâtre de 
l'Apollo (entrée rue Castelnau-d'Auros), à 
dix heures du matin, assemblée générale. 
Communications importantes du conseil 
d'administration. Bemise des livrets-statuts 
à tous les adhérents. 

Le bureau fait un pressant appel auprès 
de tous les membres inscrits pour qu'ils 
assistent à cette importante réunion, ainsi 
qu'auprès de ceux qui voudraient bien 
apporter leur concours à l'Association mu-
tuelle des familles des prisonniers de guerre 
ou disparus, persuadé que plus nombreux 
seront les concours, plus il aura de chances 
de mener à bonne fin l'œuvre qu'il a entre-
prise, soit : consoler, encourager, secourir 
les prisonniers de guerre en apportant, en 
plus un peu d'espérance ôâfls les familles 
désolées des malheureux disparus. 

Les cotisations mensuelles des membres 
participants sont de 50 centimes, soit 6 fr. 
par an. Les cotisations annuelles des mem-
bres honoraires sont de 10 fr. 

Les personnes qui ne pourraient assister 
à la réunion, et qui désireraient des bulle-
tins de demande d'admission ou renseigne-
ments divers, sont priées d'écrire à M. le 
Président de l'Association, au siège de la 
Société, rue Castelnau-d'Auros. 

Mutuelle des Mutilés 
Les mutilés Sui désirent faire partie du co-

mité régional de la Mutuelle des mutilés sont 
priés d'écrire à M Reneaud, 67, avenue Jeanne-
d'Arc, Bordeaux. 

Il sera répondu à toutes .demandes et la date 
et le lieu de réunion seront fixés ultérieure-
ment par la presse. 

pour un sent voyage (parcours simple ou al-
ler et retour). 

Le commissaire de police, ou, à défaut, le 
maire de la résidence habituelle, sont seuls 
qualifiés pour délivrer, sous leur responsabili-
té, ces sauf-conduits. 

Toutefois, le commissaire d-e police, ou, à dé-
faut, le maire de la résidence momentanée, 
peuvent aussi les délivrer, mais après avoir 
vérifié l'authenticité des dires des demandeurs 
auprès du commissalre'de police ou du maire 
de la résidence habituelle. 

Le sauf-conduit est exigible aux guichets des 
gares pour la délivrance des billets et peut, 
en outre, être vériné en cours de route par 
les agents assei%ientés des Compagnies de 
chemins de fer. par les autorités militaires des 
gares (commissaires des s ares et gendarmes!, 
et par les commissaires et agents de police. 

Les voyageurs doivent toujours être munis 
des pièces nécessaires pour prouver leur Iden-
tité et instiller le but de leur voyage. 

Les départements eoropris dans la zone des 
armées sont les suivants-

Nord. Pas-de-Calais, Somme, Seine-Inférieu-
re, Oise, Aisne. Seine-et-Marne (arrondisse-
ments de Meaux, Ccuilommiers, Provins). -Vt-
tiennes, Marne, Aube. Meuse, Haute-Marne, 
Meurthe-et-Moselle, Vosges, Haute-Saône, Ter-
ritoire de Belfort, Doubs (arrondissements de 
Montbéliard et de Beaume-les-Dames). 

Un sauf-conduit est nécessaire pour se ren-
dre dans oes régions. En outre, le voyageur 
qui part d'une localité de la zone fie l'in-
térieur pour aller dans une autre localité de 
cette même zone, en traversant la zone des 
armées, ûo\t être muni d'un satif-ronrtult. 

D'autre- part, afin d'éviter toute dificulté 
aux voyageurs, H serait utile que, le cas 
échéant, les commissaires de police et les 
maires mentionnent sur les sauf-conduits 
qu'ils sont valables pour le retour au point 
de départ. 
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Ligue française de l'Enseignement 
Patronage Jules Ferry, Arlac-Solfértno 

Dimanche .'8 novem: re, dans la grande salle 
de gymnastique des Girondins, a eu lieu la dis-
tribution des récompenses aux élèves des cours 
pénscolaires, sous la présidence d'honneur de 
Mme JuISs Ferry, membre bienfaitrice de l'œu-
vre, et de M Rotgès, inspecteur de l'enseigne-
ment primaire. 

M. Cestre professeur â l'Université, prési-
dait, ayant à ses côlés MM. Baugier et Casta-
gnet, président et trésorier du Patronage: MM. 
Descombes et David, président et vice-prési-
dent des Girondins; M. Brard, le dévoué pro-
fesseur des deux Sociétés. 

M. Cestre flt uni causerie fort goûtée sur 
les œuvres du Patronage Jules Ferry, Associa-
tion si populaire dues le quartier. Il félicita 
vivement ies parent»,** surtout les mères de 
famille de s'intéresser à l'Instruction et a 
l'éducation postscoiafre de leurs enfants. 

Dos prix de préparation militaire, tir au fu-
sil de guerre, éducaflçn physique, violon, man-
doline, solfège couture, broderie, sténographie, 
comédie, etc.. otTerts par M. le Ministre de 
l'instruction publique; M. Charles Chaumel, 
député de la Gironde; M. Albert Dormov, an-
cien député; la Ligue d'éducation morale; le 
Groupe espérantiste Ae Bordeaux, etc., furent 
distribués. 

Puis des monologues et chants patriotiques 
furent dits par les élèves et anciens élèves. 

Charmante après-midi qui prouve le succès 
de l'œuvre appelée à se développer et à gran-
dir de plus en plus dans les nouveaux locaux 
plus vastes et plus aérés rue du Tondu, 185. 

Retour àz M. Sknys Coshia 
Paris, 3 décembre. — M. Deny9 Cocliin, 

ministre d'Etat, de retour de sa mission 
en Grèce, est arrivé ce matin à Paris par 
la gare de Lyon à S h. 25 venant de Rome. 

Manœuvres pacifistes 
allemandes en France 

Parts, 3 décembre. — L'enquête ouverto 
par la préfecture de police sur les agisse-
ments suspects du groupement féministe 
de la rua Fondnry se poursuit activement. 
Le commissaire de police de Grenelle a 
entendu hier les membres dé ce comité, 
qui est ainsi composé : Mlles Jeanne llnlb-
wachs, secrétaire générale; Suzanne Du-
chêne, secrétaire adjointe; Mines M. Mot-
te, Lambelin, trésorière; C. Miilon, Mlle 
M. Bolland. 

Le magistrat les a invitées à fournir 
leur état civil et à lui exposer le but qu'el-
les poursuivaient. Les membres du comité 
ont affirmé qu'elles n'avaient aucune re-
lation avec nos ennemis, qu'elles obéis-
saient uniquement à leurs Convictions phi-
losophiques, qu'elles possédaient d'ailleurs 
des slututs régulièrement déposés et qu'on 
se méprenait sur leurs intentions. 

Au cours de son enquête, le commissai-
re de police avait reçu mission d'exami-
ner si le comité international des femmes 
pour la paix n'avait point de relations avec 
deux établissements installés également 
rue Fondnry et mis sous séquestre depuis 
le début dé la guerre. L'un était un pa-
tronage allemand tenu pur un prêtre alle-
mand disparu ml début dçs hostilités, et 
aitUl 27, rue Fondnry; l'aulre, élnbli nu 
numéro 5 de la même rue, bureau de pla-
cement pour gouvernantes et domestiques 
allemandes, qui, en ces te-tps, allaient 
solliciler dë préférence des emplois dans 
les familles d'officiers, nombreux' dans ce 
quartier. Niais, jusqu'ici, les résultats de 
l'enquête à ce stijnf ont êlé négalifs. 

Une pelile manifestation hostile s'est 
produite hier matin devant les locaux où 
se tiennent les réunions du comité paci-
fiste. Des pierres ont même été lancées 
contre l'Immeuble, mais la police a dissipé 
aussitôt le rassemblement. 

Etudiants en Droit 
de la Classe 1917 

MM. les Etudiants en droit de la classe 
1917 reconnus propres au service militaire 
sont autorisés à prendre les inseriptio ïs du 
deuxième trimestre de l'année scolaire 1915-
191(5, les 9, 10 et 11 décembre courant. 

contenant même des passages attentatoires 
à la morale publique. 

La famille de L... se portait partie civile. 
L'inculpé, qui à l'instruction a nié énergi-

quement être l'auteur de cette brochure, fai-
sait défaut. * 

Le tribunal l'a donc condamné par dé-
faut à trois mois de prison, à 100 fr. d'amen-
de et à 1,000 fr. de dommages-intérêts en-
vers la partie civile. 

♦ • 
CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Le conseil de guerre, continuant à siéger 
vendredi, a prononcé les condamnations 
suivantes : 
PORT ILLEGAL D'INSIGNES DE GRADE 

Le soldat Gaston Lachaud, du 3e régi-
ment colonial, n'est pas un prévenu ordinai-
re. Il est décoTé de la médaille militaire, de 
la croix de guerre et de plusieurs médail-
les coloniales. Il a été deux fois cité à l'or-
dre de l'armée à la suSfe de sa belle i in-
duite au début de la campagne. Enfin, il est 
amputé d'une jambe. 

Il comparaît pour un double délit. Le z 
octobre dernier, Lachaud, porteur des ga-
lons de sergent, se trouvait dans un tram-
way descendant la rue Vital-Caries quand 
monta le sergent Thomas, de l'armée belge, 
employé au bureau de recrutement eîge 
da Bordeaux, dont l'uniforme offusqua La-
chaud, qui était d'ailleurs pris de boisson. 
Prenant prétexte de ce que le sergent belge 
portait la nouvelle casquette d'uniforme un 
peu semblable à celle des Anglais, il 1 in-
terpella grossièrement devant les voya-
geurs. Le soue-offleier belge, outré, l'invita 
'L se taire. L'autre persista. Un agent fut 
equis et l'on conduisit I^achaud au bureau 

de la place. LA, on s'aperçut que le sergent 
Lachaud n'avait aucun droit à ses galons, 
et qu'il était simple soldat. Il se trouvait 
ainsi sous le coup de deux inculpations : 
outrages à un supérieur et port illégal d'in-
signes. Il fut traduit devant le conseil de 
guerre. 

A l'audience, il fait des excuses au ser-
gent belge, qu'il regrette d'avoir outragé, 
et ce dernier réclame pour lui, h raison 
de son attitude et de son beau passé mili-
ta ire, l'absolution que le conseil tut accor-
de après une verte admonestation du pré-
sident. 

Toutefois, le délit de port illégal d'insi-
gnes étant flagrant, Lachaud est condamné 
de ce chef à deux mois de prison. 

Requiert : M. le lieutenant Grossard. 
Plaide : Me Bioms. 
Le conseil a ensuite condamné : 
Pour vol, le soldat Valentin Chianac, de 

la 18e section des C. O. A., à un an de pri-
son. 

- Pour outrages à un supérieur, le sol-
dat Daniel Latreite, de la 18e section d'infir-
miers militaires, à d'eux ans de prison. 

- Pour refus d'obéissance, le disciplinai-
re Adrien Dubut, de la section de répres-
sion du 6e d'infanterie, à un an de prison. 

— Pour désertion à l'intérieur en tsmps 
dë guerre, Ernest Burancet. soldat au ?49e 
d'infanterie, à deux ans de travaux pu-
blics. 

- Enfin, le conseil a acquitté le discipli-
naire Paul Carlin, de l'île Madame, qui, 
ayant le « cafard », avait tenté de s'évadpr 
et bousculé violemment une sentinelle qui 
lui barrait le chemin. 

Plaidait : Me Bioms. . 
Commissaires du gouvernement : M. le 

commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Grossard. 

Arrivée de Grands Blessés 
Vendredi, à six heures, l'express de Tou-

louse arrivait en gare Saint-Jean, ramenant 
vingt grands blessés, venant d'/Etengra-
bon, Ohrdruf, Luben et Giessen., camps 
d'Allemagne. Tandis qu'une foule nombreu-
se acclamait- nos glorieux mutilés, ils étaient 
salués à leur deso^te de wagon par MM. 
Julien Sauve, secrétaire général, représen-
tant M. le Préfet; Gambade, adjoint au ...ai-
re, représentant M. le Maire; le médecin 
principal Meydieu, médecin-chef de l'Hôpi-
tal Mondenard, ainsi que par les autorités 
militaires et le dévoué personnel des dames 
de la Croix-Rouge. 

Après avoir reçu des bouquets de Heurs 
de nos aimables et dévouées infirmières, tes 
grands blessés prirent une collation, puis 
des auto-ambulahees les transportèrent à 
l'hôpital Mondenard. 

PETITE CHRONIQUE 

Les Boulangers en sursis d appel 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient d'adresser aux maires du département 
une circulaire de laquelle nous détachons 
les passages suivants : 

L'attention de M. le Ministre de la guerre 
vient d'être appelée sur l'opportunité de pro-
céder à la relève des patrons et ouvriers bou-
langers placés en sursis d'appel, par d'autres 
spécialistes incorporés depuis le début de la 
mobilisation. 

Après étude de la question, 11 a été reconnu 
que le principe de roulement pouvait être ad-
mis sous lés réserves ei-àprès i 

1. Seront seuls susceptibles d'être rappelés 
sous les drapeaux par roulement, les boulan-
gers titulaire? d'un sursis accordé depuis au 
inoins six mois; , 

2. Pourront seuls être admis au bénéfice de 
sursis par roulement, qu'ils soient dans la 
zone de l'intérieur oit des armées, les hommes 
du service auxiliaire, les réservistes'de l'ar-
mée territoriale et, à titre exceptionnel, les 
territoriaux des Plus anciennes classés, en 
commençant par les militaires pères de qua-
tre enfants au moins âgés de moins de quin-
ze ans. Incorporés depuis plus de six mois. 

Cette décision a pouf conséquence d'entraî-
ner une révision générale par commune des 
sursis accordés, révision qui n'aura d'ailleurs 
pas pour but de diminuer ou d'augmenter le 
nombre de ces sursis, mais de procéder a des 
rein pincements, nombre par nombre, sauf ex-
ception, dont les généraux commandant- Ie3 
régions resteront seuls Juges... 

La situation de chaque commune fera l'ob-
jet, d'Un examen spécinl de l'autorité mili-
taire, nui fera procéder, sur place, aux en-
quêtes jugées nécessaires. 

Les hon'veaux Sursis sefont accordés au tlf-re 
d'une boulangerie déterminée, et. si l'ouvrier 
titulnire d'un surs-s quitte là boulangerie a 
laquelle il est affecté. U devra être signalé 
sans retard par le patron au maire de sa 
commune, qui provoquera immédiatement son 
rappel sous les drapeaux ou demandera, s'il 
v a lieu, sa mise en sursis an titre d'une au-
tre boulangerie de sa commune 

,1e compte que vous vous Inspirerez avant 
tout des nécessités de la défense nationale, 
qui commandent impérieusement de ne sous-
tra're >i lents Obligations militaires que les 
hommes strictement Indispensables aux be-
soins spéciaux des populations civiles, 

K Elle » et non « Il ». — Dans un de nos pré-
cédents numéros, nous avons signalé l'inci-
dent qui r-'éiait produit chez une dame habi-
tant au 49 de la rue de la Franchise, à propos 
d'une machine à écrire Que la plaignante 
prétendait lui être Indûment réclamée. Mous 
avons dit « un nommé » M.... L'est « une nom-
mée » qu'il fallait lire, car la personne ac-
cusée d'avoir bousculé et frappé Mme G... est 
une Mlle M..., demeurant rue Minière. 

Le fcon nègre a froid, et pour se garantir 
des rigueurs de la température, il a fractu-
ré, le 29 novembre, une malle dénichée par 
lui dans le grenier d'un hôtel de la rue de jfi 
Cour-dcs-Aid-es. et a fait provision d'un man-
teau de velours, de deux chemises et d'un 
chapeau noir. Mais on doute que son larcin 
serve à renouveler son vestiaire, car cha-
peau, chemises et .manteau appartiennent à 
Mme Jeanne Langeais, descendue dans l'hô-
tel en q éstion. A moins que Cave M..., né il 
y a dix-huit ans h Dakar, ait lflntention de 
s « habiller en femme »... 

La taxation des denrées alimentaires doit 
laisser indifférent l'auteur du vol d'un pa-
nier en osier contenant de ces denrées et de 
la viande, le tout d'une valeur approximati 
v-9 de 35 fr. et qui a disparu jeudi matin 
de la charrette que Mme Mongé, marchan-
de de comestibles h Bègles, avait abandon-
née un instant rue des Douves. 

«Brûler le dur» est une expression argoti-
que qui veut dire, dans un certain monde, 
voyager sans billet. Pasqual J..., vingt ans, 
manœuvre, s'est offert le petit voyage Pau-
Bordeaux dans ces conditions économiques, 
en s'embarquant dans un train de militais 
partant pour le front. Malgré l'ambiance, il 
n'a pas dà se sentir l'âme d'un héros, et au 
lieu de continuer le voyage, il est descafiffu 
en gare Saint-Jean, puis a commis l'impr'u 
dence de se rendre a la Permanence et y a 
demandé son admission à l'asile de nuit. 

Pour vagabondage — ii n'avait auein va 
pier — infractions * la loi du 8 août 1893 et 
à la police des chemins de fer. Pasq îal a 
bien reçu asile, mais a la Permanence. ' 

L'Emprunt de la Victoire. — « Tous doi 
vent y souscrire, » a dit le ministre des 
finances. Mais M. Bibot n'a pas voulu pré 
tendre que tous le pouvaient, et, par con-
séquent, le devaient. Quelqu'un l'a - oart/int, 
compris ainsi, sans dorte, puisque, n'ayant 
pas de quoi verser, il a trouvé fout simple 
de s'approprier .u», titre de rente française 
et deux obligations de la r -fense nationale 
de 500 fr. chacune, qu'un bon patriote, M. 
Jean Pujol, soixante-sept ans, retraité des 
douanes et domicilié rue Permentâde, ve-
nait déposer jeudi matin à la Caisse c'èpar 
gne. 

L'oiseau en cage. — Un jeune élève pilote 
du premier groupe d'aviation, qui n'a sans 
doute pas de remarquables dispositions 
pour les vols piqués, planés, en spirales et 
autres loopings, a déserté, laissant ses ailes 
à Dijon. Il n'a pu aller plus loin que la pri-
son militaire de Bordeaux, où il a été con-
duit jeudi. 

Sur les quais. — Joseph E..., vingt ans. 
garçon charretier, avisant un superbe inor 
ceau de lard, pesant 5 kilos, déposé SUT le 
quai Louls-XVIH, voulut s'en emparer, mais 
il fut aperçu et arrêté avant d avoir cotti 
mis son larcin. 
•-— Deux jeunes écoliers de Floirac, le frère 
et la sœur, se rendant chez leur tante, rùe 
Reinette, ne voulurent pas y arriver les 
mains vides. Passant quai de Queyries, ils 
s'emparèrent de 15 kilos de charbon et con-
tinuèrent leur routé. Mais deux agents cy-
clistes les appréhendèrent au moment où 
ils allaient offrir leur cadeau à leur bonne 
tante. 

En routa pour le front. — Le sold.it Ltien-
ne B..., trente-six ans, du 211e, de passage 
à Bordeaux, fit la connaissance dans un dé-
bit des environs de la rue Saint-Sernin d'un 
individu qui, après qu'ils eurent copieuse 
ment fêté les prochains exploits du poilu, 
lut offrit l'hospitalité dans sa chambre. Le 
militaire refusa, car il lui restait une lueur 
de raison. Mais l'inoonnu, d'un geste brus 
que, arracha la capote que le soldat portait 
sur le bras et détala à toutes jambes. ' 
court encore. 

Un coup de filet. — Vendredi après-midi 
des inspecteurs de la 7e brigade mobile ont 
arrêté Léon O..., vingt-neuf ans, homme 
d'équipe à la gare du Midi, qui a été sur 
pris volant un sac à main oublié datis;uh 
wagon. Ils ont également arrêté Julien C 
soixante-quinze ans, également employé 
la gare du Midi, qui, après avoir dérobé 
au préjudice de la Cornoaguie des robinets 
en cuivre, les avait ve'ndu à divers bro-
canteurs de la ville. Ces deux individus ont 
été remis aux autorités militaires. 

Sur mandat d'arrêt de Marennes, pour 
abus de confiance, un inspecteur de la bri-
gade mobile arrêtait vendredi matin Jules 
V... et Georgette V..., retrouvés, le premier 
à Bordeaux, et la seconde à Mérignac. 

Avis. — Les témoins de l'accident qui 
s'est produit sur le pont de La Bastide, le 
mardi 3(1 novembre, à deux heures et de-
mie dé l'après-midi, sont priés, dans 1 inté-
rêt de la victime, de bleu vouloir faire con-
naître leur nom et adresse 41, ru* de Pes-
sac. 

Dispara. - Adolphe Cassou, ftgé de treize 
ans, grand ds taille, teint rose, habillé va-
reuse grise pantalon kaki, chausse de san-
dales. Prière d'aviser tes parents 10, place 
Meyhard. 

Perdu sur une banauette du tramway T? 
la Croix-Blanche un "étui lorgnons en alu-
minium. Prière le rapporter bur, journal. 

Les Sourds-Muets 
Dimanche dernier, une foule nombreuse se 

pressait à la chapelle de l'Institution des 
sourds-muets, 81, rue de Marseille, où il y avait 
une messe organisée par l'Association borde-
laise régionale des sourds-muets à la mémoire 
de l'abbé de l'Epée. 

line quête faite par Mme Pomlrol et Mlle 
Favry a produit 34 fr., versés à l'administra-
tion de l'hôpital auxiliaire n. 81, pour nos 
soldats blessés, par M. Roger Jonas, président 
de l'Association. 

L'Association continue à donner des secours 
aux membres pendant la durée de la guerre. 

Pour les adhésions demande de renseigne-
ments, écrlr'e au président, M. Roger Jonas, 
23, rue Margaux, Bordeaux. 

Circulation dans la Zone 
des Armées 

Nous recevons communication de la Noté 
officielle suivante, codifiant la réglementa-
tion de février 1915, déjà modifiée lé 13 août 
suivant : 

Il n'est pas délivré dë sauf-conduit perma-
npjit pour se reliure dans la zone des arméps. 

Le voyageur devra être murii d'un sauf-
conduit temporaire clui ne sera valable auo 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JDSTICE MILITÂ1HE 

Présidence de M. le Général LANCËLOT. 
Dans sa séance du 3 décembre 1915, le con-

seil de révision de Bordeaux a rejeté les 
recours formés par : 

1. Le territorial Jean Benault, de la classe 
1889, du recrutement de Poitiers, condamné 
par le conseil de guerre de Tours, à la peine 
de deux ans de prison, pour insoumission en 
temps de guerre; 

2. le nommé Louis Dupont, propriétaire, à 
Btissière-Poitevine (Haute-Vienne), condam-
né par le conseil de guerre de Limoges à 
la peine de 500 fr. d'amende, pour refus 
d'obtempérer à un ordre de réquisition mi-
litaire; 

3. Le nommé Albert-François Dupuy, ou-
vrier mobilisé à la Compagnie des chemins 
de fer de l'Orléans, condamné par le même 
conseil de guerre à la peine de six mois de 
prison et 25 fr. d'amende, pour mefiaces ver-
bales sous condition, adressées à son chef 
ouvrier; 

4. Le nommé ,I; a.n Chauvin, garde à la 
compagnie des chemins de fer du Midi, con-
damné par le conseil de guerre de Bordeaux 
à la peifie d'un an de prison peur vol. 

Il a ensuite annulé le jugement rendu par 
le conseil de guerre de Toulouse, qui avait 
condamné le nommé Jean Péricas, sujet es-
pagnol, à la peine de deux ans de prison, 
pour provocation de militaires à la déser-
tion. 

L'annulation est basée sur une violation 
des articles 132 et 242 du code militaire, en ce 
que les termes employés dans la question po-
sée aux juges pour définir l'acte reproché à 
l'accusé ne caractérisent pas le délit tel 
qu'il est prévu par la loi et ne font pas res-
sortir nofamraent s'il y avait un fait de dé-
sertion légalement punissable. Cette affaire 
a été renvoyée devant le conseil dé guerre 
de Bordeaux. 

M. le lieutenant-colonel Renault, commis-
saire du gouvernement. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

Samedi 4, « Faust » avec Yvonne Gall, I.n-
pelleti-ie et Vieuillè. — L'unique représenta-
tion de «Faust» s'annonce comme un succès 
sans précédent. La location atteint un chiffre 
inconnu Jusqu'à ce jour dans notre ville. Les 
retardataires risqueront fort de ne pas trou-
ver de places. Tout le monde, en effet, voudra 
entrndre la prestigieuse Yvonne Gall dans le 
rôle de Marguerite, dont elle est titulaire à 
l'Opéra. Nous rappelons que cette artiste ne 
rejouera pas dans notre ville de la saison. La-
pelletiie, l'excellent ténor de l'Opéra-Comiquej 
Vieuille, une des plus magnifiques basses de 
notre époque, interpréteront les principaux 
rôles de la pièce. Grand ' ballet avec Mmés 
Neurtha, Nercy, Lalanne et trente dames. Pla-
ces ù partir de un franc. 

« Mignon », dimanche en mutinée, avec Cé-
cile Eyreams, Oyna lîeumer, Chardy, Vieuille, 
etc., etc. — Depuis longtemps les airs, popu-
laires de «Mignon» n'ont retenti sur nos scè-
nes bordelalses-

La direction de l'Alhambra donnera ce ré-
gal à son public, dimanche en matinée, avec 
Cécile Eyreams, de l'Opéra-Comique, engagée 
spécialement pour cette représentation. Dyna 
lîeumer, l'excellente chanteuse; Pradv, Chardy 
et Vieuille. de l'Opéra-Comlque, se feront en-
tendre à ses côtés. Cette distribution de pre-
mier ordre fait augurer une salle comble. 

Location ouverte pour ces deux galas chez 
Molina, cours de l'Intendance. 

Théâtre des Boutfes 
Mme Tariol-Bauçié et F. Caruso dans «la 

Fille du Tambour-Major •. — Samedi i décem-
bre, dimanche 5 (matinée et soirée), «la Fille 
du Tambour-Major », où triomphera une fois 
de plus Mme Tarlol-Baugê darts Stella, un de 
ses meilleurs rôles, et le sympathique baryton 
F. Caruso, qui chantera pour la première fois 
à Bordeaux lu rôle du lieutenant Robert. 

«La Fille du Tambour-Major » sera donnée 
dan» des conditions d'interprétation unique 
avec : R. Gamy, D, Bedué, Aibony, Lya Ced-
dès, Mme Lejeune, Lambrette, Flavien. 

Deux ballets réglés par M. Belloni seront 
dansés par Mlle Vallée, M. Belloni et 24 dames 
du corps de ballet. Au troisième acte. « En-
trée des Français a Milan », grand défilé avec 
fanfare. 

L'Association des hôteliers, limonadiers, 
restaurateurs fait un pressant appel auprès 
du public bordelais pour qu'il vienne nom-
breux a ces représentations. 

Location de 10 heures du matin à 5 heures 
du soir. 

Salle Franklin 
Dimanche prochain 5 courant, à deux heures 

trente, aura lieu la grande matinée organisée 
par l'Union des dames Israélites, au bénéfice 
des soldats Blessés 

Parmi les artistes qui doivent apporter leur 
concours, nous pouvons citer: Mlles Hélène 
Vidallei. Denisr Dubos, Odeth Traissac, diseu-
se; Yvonne Vézu. pianiste, premier prix du 
Conservatoire; MM Louis Rosoor, violoncellis-
te, professeur au Conservatoire; Roger Géli-
neau, violoniste dn Grand-Théâtre; Delfort, di-
seur; Decombe, baryton, premier prix du Con-
servatoire? Pasquier-Cazaux, ténor; Alfredy, 
comique; Barage chanteur de genre. 

Au programme: « la Paix chez soi», de Cour-
taline, jouée par Mlle O. Traissac et M. Dela-
biduy: puis « Nuit de Mai ». d'Alfred de Musset, 
par Mlle Traissac et M. Métayer. 

Cartes chez Bermond, au Monde Elégant, rue 
Vltal-Carles; à la Sa le Franklin. Réductions 
aux militaires 

Apollo-Théâtre 

Soirée artistique 
Une soirée artistique aura lieu le jeudi 18 

décembre, au Cinéma-Théâtre. S. cours de l'In-
tendance, au profit de l'hôpital temporaire 
de la Chambre syndicale des Employés de Com-
merce. 

Au programme : M. Caudéran, ténor léger 
de I Opéra de Marseille; Mlle Forcad-ék de 

1 Opéra de Genève; M. Mondaud de l'Opéra-
Çomique, professeur au Conservatoire; Mlle 
Gontault; >1. t.aban: M. Raoul Vacher; MM. 
Feillou. Lamothe, Sallin, Mauvillaln; Mlle 
Paille Dancausse, etc. 

Billets chez les principaux commerçants de 
la rue Sainte-Catherine, et 5, cours de l'In-
tendance. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
« L« Sous-Marin n» 27 », « Chariot débute ». 

— Voici le programme qui sera donné tous les 
jours en matinée, à deux heures et demie, et 
en soirée, à huit heures et demie, composé des 
films des meilleures maisons d'éditions fran-
çaises et des nations alliées : « Il était tant 
aimé», comédie sentimentale; «Lequel ? », dra-
me;. « Chariot débute», fantaisie américaine; 
«le Sous-Marin n. 27», film d'art. Les Actuali-
tés mondiales de la semaine, avec «Eclair-
Journal n. 41 ». 

UL VA 
PARASTRE 

Br^CESSA MIMENT 

RETENEZ-LE! 
On s'inscrit pour le « Tourny-Noël » à nos 

Salles des Dépêches et chez les Libraires. 

FOOTBALL RUGBY 
MATCH DE CHARITE. — Le match de cha-

rité qui doit se disputer dimanche prochain, 
sur le terrain du Stade bordelais, au profit 
de l'Œuvre des Prisonniers de guerre, s an-
nonce décidément comme devant dépasser en 
succès les prévisions les plus optimistes. Les 
organisateurs reçoivent en effet de tous côtés 
des demandes de renseignements, et un cer-
tain nombre de places sont déjà retenues, 
n'autre part, tous les joueurs en renom ac-
tuellement disponibles ont spontanément of-
fert leur concours. 

C'est ainsi que, dans l'une ou l'autre des 
deux équipes, figureront notamment un des 
plus brillants footballers de la région, dont 
nous sommes tenus de taire le nom. mais que 
les habitués des terrains de jeu accueilleront 
avec sympathie. C'est ensuite l'international 
Dufau.'universellement connu et estimé dans 
les milieux sportifs; l'excellent Guîchemerre, 
capitaine de VU. S. dacqnoise, un des meil-
leurs avants du Sud-Ouest: Môrigot. le rem-
plaçant et l'émule de Larribau. à Biarritz; 
F.rriçaret-Cassagne. capitaine du Stade' nnyais, 
un jeune trois-quarts de grand avenir; Ducos, 
gagnant du Concours de l'athlète complet; 
Heiirtin. Père, Laulom, etc. 

L'intérêt de la rencontre est donc plus quo 
largement assuré, à la grande satisfaction des 
organisateurs, qui tscomptent déjà, pour nos 
malheureux compatriotes prisonniers en Al-
lemagne, une fructueuse recette. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE. — A Caudéran : 

Saint-Thomas d'Aquin contre F. C. bordelais. 
Demande de matches. — L'équipe troisième 

de Saint-Thomas d'Aquin demande des mat-
ches pour toute la saison contre jeunes équi-
pes i le dimanche, sur terrrain adverse; le 
jeudi, sur son terrain, à Caudéran. Ecrire à 
M. Versmée, 67, cours Pasteur, Bordeaux. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— V. G. — Vous ne pouvez qu'attendre les 
résultats de l'enquête. Vous serez sûrement 
remboursée. 

— A. D. L., Foix. — Les médecins sont seuls 
juges en cette matière. En principe, pour être 
pris bon il faut une acculté visuelle égale à 
iin demi pour un oeil et un vingtième pour 
l'autre. 

— Ë. S., 3?. — Dans onze mois. 
— G. A., Saint-Augustin. — 1. Adressez une 

démande au ministre de la guerre (direction 
de l'aéronautique). — 2. 2(4 fr. par mois. 

— T., Marennes, — 1. ,Oui. — 2. Non. 
— G. 6. — Demande au commandant du dé-

pôt le plus rapproché de votre résidence. 
— C. ù. IL, Verdun. — 1. Oui. - 2. Deman-

de au sous-secrétaire d'Etat aux munitions. 
— T. G. Agen. — Vous aurez droit à la sol-

de et à la haute paye, ainsi qu'à la prime de 
votre fils lorsque sa situation' aura été éta-
blie. Adressez-vous à son dépôt. 

— L. F., Bordeaux. — Demande au général 
commandant la ISe région. Joindre un cer-
tificat dé la préfecture. 

— D. N. D. Voyez un tailleur militaire 
quelconque. Tenue d'adiudant de son arme. 

— 6., Royan. — i. Demande au recrutement. 
— 2. Il v a des mutilés dans tous les hôpitaux. 

_K D. — Demande au ministre de la guer-
re (voie hiérarchique). Votre corps instruira 
votre dossier. 

S. C, Sigoulès. — Même réponse que ci-
doss ii s. 

— G. S. — Non, il faut ét-ré du service armé. 
—•P. C„ bouclier à Bordeaux. — Non. 
— M. L.. Gironde. — i. Demande au chef de 

corps (voie hiérarchique). — 2. Non. 
LÉ PLANTON DU GENERAL 

Troupe monstre de music-hall. — Tous les 
soirs, jusqu'à dimanche inclus, troupe nou-
velle de music-hall, huit débuts importants 
avec : Bourgeois, dans ses imitations d'hom-
mes célébrés; les paysans fusses Haydas, 
acrobates sauteurs; Claxton, jongleur; Yette 
Anceny, diseuse de l'Eldorado; lé désopilant 
comique Bruwn; miss Flora, dans ses exerci-
ces périlleux de trapèze; les Lapuccy, escri-
meurs, et les Nemausas, duettistes, forment 
Un spectacle de tout premier ordre, qui com-
mence par «Chariot débute», fantaisie améri-
caine, et les actualités de la semaine. 

Promenoir, 1 fr. 25; paradis, 0 fr. 75. 
Trois galàs avec Maurice de Féraudy. — 

Mardi 7, mercredi 8, jeudi 'J décembre, trois 
galas de comédie avec M. Maurice de Féraudy, 
de la Comédie-Française, ét la troupe de la 
tournée Cli. Barët. 

M. de Féraudy jouera: «l'Embuscade», de 
Henri Kistemaekers: «le Voyage do Monsieur 
Perrirhon » et « la Nouvelle Idole ». 

Prix dos places de la tournée Ch. Baret. Lo-
cation ouverte. Téléphone 17-55. 

A/otis rappelons â nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
bre'e à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 décembre 

André IIiran, 5 ans rue Mellis-, 18. 
Jean Delpouget. 16 ans. rue de la Benduge, 205, 
Marie Ca.yreïour, 28 ans, place Simiot, 2. 
Jean Bptelle, fil ans, rue Antoine-Dupuch. 5. 
Barthélémy Capdevielle, 57 ans, rue Marsan, 81, 
Pierre Jéanneau, 63 ans, rue Toussaint-Lou-

vertuix'. 
Marguerite Gailhac, 65 ans, q. de Queyries. 7S. 
Veuve Louslau, 65 ans, rue du Serporat, 37. 
Louis Masu.-el. 66 ans, rue du Hautoir, !Mi. 
Veuve Labuzan, 73 ans, rue du Marais, 19. 
Veuve Poirier. 71 ans. rue Saint-Louis, ». 
Jeanne Artigues. /C ans, r. Notre-Dame, 101. 
Veuve de Foursan. S0 ans, c. d'Aquitaine, 45. 
Veuve Sicard, 82 ans, rue Fieffé, 11. 
Marie Buroleau, 82 ans, rue Dubessan. 15. 
Marie Venencie, 84 ans, rue Turenne, 71. 
Matlnlde Boissenas, 88 ans, 101, quai des Char, 

trons. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 décémbre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 30, M. Maurègne, rue Lucie», 
ïa»re prolongée, 14. 
bessan°157 ''' I5' MIlG M' Bur°lcau. rue Du-

S Turenne ' 8 h' <3' M"e M" Venencl' 7,< rue 
Stroi'°ie :20 h' 45' Mme L' Sa,esse- rue Causse-
St-Bruno 

Marais. 10 h ..Mme veuve Labuzan, rué du 
. 19. -1 h. 30, M. J. Auriède, rue Joseph-

de-Cai-ayon-Latonr, 116. y 

StT,ouis : 10 h. 30, Mme veuve J. Poirier, rus 
samt:Louis, 30. _ 3 h. 15, Mme A. Artig 
rue Notre-Dame. 101. 

St-Nicolas : l h. ' 
Simiot, 2. 

Notre-Dame des Chartrons 
devielle, rue Marsan, 81. 

ues, 

M. M. Cayrefour, place 

1 h. 45, M. B. Cap-

Ste-Croix': 2 h. 45," Mme"veuve P. Loustau, rue 
du Serporat, 37. 

Sacré-Cœur : 3 h 45, M. A. Ricau, 18. rue Mellis. 
St-Augustin : 3 h. 45, Mme M. Rulfeau, église. 

Autres convois : 
8 heures : Mlle C. Lacheneau, hôpital Saint-

André. 
2 heures : Mlle G.-M. Lagarde, cours de Tou-

louse, 168. 
2 h. 30 : Mme Bolssonnas, 

trons. 
2 h. 30 : Mlle J. Dubéguier, 

120, quai des Char-

hôp. St-André. 

GONVOS FUNÈBRE ̂  pÂ%La
L
m 

née Sicard; M. et Mme Laclavère (d'Agen) liée 
?A°,aiS! M- et Mmo Paul Langlois et leur fils, 
MM. Emile et Henri Langlois prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve François SICARD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui auronl 
lieu le «iniHiiehe S courant en l'église S*«-Craix 
PipSsSn rl"iîirrï v.a la maison mortuaire, rua ï ■.t" lk a hllIt heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 

H ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine, 

CHROMIÛOE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAIJD, vlce-prêsldent 
Dans son audience dé vendredi, le tribu-

nal correctionnel a rendu son Jugémelit 
dans une affaire d'injures et diffamations 
qui a fait assez de bruit dans le monde 
bordelais. , „, , , , , 

Nicolas de T... (Albert-Théodore) -V ans, 
propriétaire à la Madeleine, dtetoti de 
Salnt-Svfitmri (Saint-Nazaire), était inculpe 
d'avoir répandu chez tous les amis et con-
naissances de la famille de L , a laquelle 
appartenait sa femme, une broelitire au 
ulus haut point injurieuse et diffamatoire. 

Trianoii-Théâtrc 
Samedi, à huit heures trente : «le Passant», 

pièce en un acte de François Coppée, avec le 
concours de Mlle Marcia (du Théâtre Sarah-
Bernhardt), dans le rôle de Sylvie, et de Mlle 
Louise Dufau (du Gymnase de Liège), dans 
celui de Zanetto. 

«La Rose de Saint-Flour », délicieuse opé-
rette eft un acte, fera également partie de cet 
Intéressant spectacle. L interprétation en est 
confiée à Mme O'Deyer (de l'Apollo de Paris), 
h M. Va/.elli Bazeille (de la Gallé-Lyrique), et 
à M. Lucien Hubert, artistes favoris du public 
bordelais. 

Au programme Cinématographique, «Dans 
le Nid étranger», film dramatique en trois 
parties: voyages, comédies et vues diverses. 
Dimanche, ert matinée et en soirée, même 
spectacle. 

Abonnements et location ton* les jours, sans 
augmentation de prix, de B à 6 heures du soir. 

3c:ala-Théâtre 
décembre (matinée 1 et ,'limanrhe 

. «le Tour du Monde d'un Gamin de 
Samedi 

et soirée). 
Paris», pièce populaire eh cinq actes et douae 
tableaux, qui a fait courir tout Bordeaux il y 
a deux ans 50 personnes en scène. Décors nou-
veaux. ' „ . 

* l'étude h revue de la Scala «Y a bon*, 
revue locale populaire patriotique. Costumes 
et décors nouveaux. 

MOUVEMENT DU PORÏ OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 3 décembre 
Montés en rade : 

Camllla, st. norv., c. Gilbert, de New-York. 
Berlin, st, dan., c. Knoch, de dlto. 
Klcoiiora-Maérsk, st. dan., c. Haïtien, de dito. 
Flandre, st. fr., c. Mault'i'et, de Rochefort. 
KeJnnvo. goél. fr„ c. Nicolas, de Swansea. 
Valborg-, st. dan., c. Hahs-cn, de Sundcrland. 
Bidassoa, st. fr.. c. Delaunay, de Nantes. 
Caroline-Koch, tr.-m. dan., d. Rasmissen, de 

Halifax. 
Umbeito-I, st. ital., c. X..., de Pauillac. 

BLAYE, 3 décembre 
Mouillé sur racle ■ 

Petroleine, st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 3 décembre 
Montent : 

Gyptis, st. fr., c. X..:, du Sénégal. 
Aztec, st. norv.. c. X... . , 
Kanguroo, st. fr., c. X..., dë New-York. 

Aux appontements : 
Ev-elyn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de manie? : 
René-Marthe, st. fr., c X..., de Saint-Kazaire. 

ni1 

Aleazar 
Snme.-li. * la Fille du Régiment », de Doni-

zetti, au profit des hôpitaux de la Bastldê, 
avec Menés Viannet, Claire de Saihfe-CrQlXi 
Pazzi, MM. Castelly. Laflsftl, Adrlant, Naudar. 
chnturs et figuration. Orchestre sons la direc-
tion de M Giraud On commencera à huit 
heures tfênte par une partie de cinéma. 

Skatintr-Palace 
Samedi en soirée, grand match dé hockey, 

orgah.lsé par lé Bordeaux-Skatlng-Club. Dl-
mahehé, tnatlnêé ét soirée pour familles. Tous 
les jours, matinée et llve o'clock* 

FUNÈBRE MZ M
eelej Ber^M' 

A ^iïATSn? ±t*4 K Sert, M. Rame i', 
r'^ci?ubeAt' iE- fanchard L. Iguzqniza, A Garceau, A. Lapuyade. C. Turrel, A. Sêgo , L 
Métayer. H Loisseau, F. Herriberry et H Gré-
loua prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Ernest SERT, 
leur époux père, beau-frère, oncle et cousin, 
se du BouscâtU samedi 4 décembre en Vi&ll 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, ave-
nue des Camps à deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes funèbres génêr. (Service du Bouscat), 

BBC M. Joseph Loustau, 
nt" Miles Jeanne et Yvon-

ne coustau, Mm» veuve Jean Loustau M Fran-
çois Loustau (prisonnier de guerre), les famil-
les Mourepaux, fiygun (de Bruges, Basses-Py-
rénées), Tresmoutan (d'Accous), Loustau, Ar-
naudas, Loustous, Frisou prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ veuve Pierre LOUSTAU, 
qui auront lieu le i décembre 1915 en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
du Serporat, à deux heures un quart, d'où le 
convoi partira à deux heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 13), c Alsace-Lorraine, 

GONVCI FUHÈBRi Mme veuve Léonce 
Lourde - Rocheblave, 

M"e Elise Boissonnas. M. le pasteur Jean de 
Visme, M"» Mina Boissonnas, M. et Mme Albert 
Lourde-Rocheblave et leurs filles, M. et M»i 
Maurice Lourde-Rocheblave et leurs enfants, 
Mile Alice Lourde-Rocheblave, M. et Mme Marti, 
M. et Mme Baillod, M., et Mme Roger de Visme, 
M et Mme Hoffmann, Mme Maurice Cottignies, 
M» Paul Boissonnas, M. le pasteur et Mme Geor-
ges Boissonnas, lieutent-colonel et Mme Lauth, 
M. et Mme Jean Boissonnas, Mme Constance Cu-
rie prient leurs amis et connaissances de bien 
vouloir leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm° Louis BOISSONNAS, 
leur mère, belle-mère, sœur, grand'mère, ar-
rière-grand'mère et tante, qui auront lieu le 
samedi 4 décembre, à trois heures et demie. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant. 

CONVOI FUNÈBRE T Wa1F»< 
Rousset, et sa famille; Mme veuve Georges 
Roussel et sa famille, M et Mme Fernand Rous-
set, M. Gautier et ses enfants. Mme veuve Bar-
reyre, Mme veuve Bordes et son fils, les famil-
les Turgan, Bord, Freymond prient leurs amig 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Paul ROUSSET, 
qui auront lieu le dimanche 5 décembre, en 
l'église de Sainte-Terre (Gironde). 

On se réunira à la maison mortuaire à naul 
heures trente, d'où le cohvol funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE r l^%k^L 
M. et Mmo Robert, Mme veuve Lemaitre, M. el 
Mme Lemaitre (de Civrac), M. Charles Lemai-
tre, M., Léopold Constant, Mme veuve Constanl 
et ses fils, Mme Constant (de Buenos-Ayres), 
Mme Constant (de Santiago), M. et Mme Yvon 
Legendro et leur fils, îlme veuve ChauVet, Mil» 
Berthe Robert, M. et Mme Larché et leurs en-
fants (de Niort) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Fernand LEMAITRE, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncie et cousin, qui auront lieu le dimanche 
5 décembre, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à fa maison mortuaire, 207 bis, 
boui. Antoine - Gautier, à huit heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

ÏJK Les familles Llèbe, 
lik Normand, Gros et 

Martin prient leurs amis ei connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ds 

M, François-Léon LIÈBE, 
leur époux, père, grand-père, frère, gendre el 
cousin, qui auront lieu le dimanche 8 courant, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Grahgeneuve, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121. é. Alsace-Loi ruine, 

mW\ FUNÈBRI Mme veuve II. Du-
bouiih. Mu» Marie-

Louise, MM. Louis et Gabriel Dubouilh, M. el 
Mme Maurice Dubouilh, M. et Mmo Faurio, M. et 
Mme Bec, M. et Mme Peigne et leur lils orleni 
leurs amis et connaissances dé leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M Jean-Henri DUBOUILH, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère 
et oncle, qui auront lieu le dimanche 5 cou-
rant, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Cénac, 33, à une heure trente, d'où le con-
voi funèbre partira à delix heures. 

H ne Sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Loi raine. 

Bat Le docteur et nt A. Fassy, Mlle Ger-
maine Fassy, M. Pain Fassy, médecin auxiliai-
re, au l'roht; M. G. de Foursan et sa famille, et 
les familles Salles et Chaussard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honnouE 
d'assister aux obsèques de 

M"1» veuve U. de FOURSAN, née BAZIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le clininnclie 5 courant, en l'église 
Sainte-Iïulalie. 
• On se réunira à huit heures trente à la mai-
son mortuaire, 45, cours d'Aquitaine, d'où la 
convoi funèbre partira à neuf heures. P. F. 

DUNKERQUE. - Arrivé : . J , 
30 novembre, st. belge Liégeoise, de pensacola, 

LE HAVRE. — Arrivé : , M fc . 
g décembre, st. fr. Mississlpi, de New-Orleans, 

MARSEILLE. — Arrivés ; j 
1er décembre, st. ital. Bengasl, de Tunis. 

il, grec Cniistantinos, de Mostaganem. 
St. fr. Ibéria, do l'Ile Rousse. 
Nav. ital. Santa-Liicia, de Carloforte. 
st. fr. Villë-de-Madrid, de Bouglo. 
LONDRES. — Arrivés : ., 

1er décembre, st. ang. Dcn-ol-Airlie, de New-
York. „ M, 

St. esp, Santa-Floraiitina, de Ca-rthagène. 
LIVÉRPOOL. - Arrivés i 

1er décembre, st. ang. Ililarlus, de Buenos-
Ayres. „ . 
St. am. Philadelphie, lie New-York. 
St. ang. Ortega, du Callao, via La Pallice. 
N EWC A ST LL-0 N-T YN E. — Arrivé : 

1er décembre, st. norv. Noreg, de Ghahtenay. 
CARDIFF. — Arrivés : 

1er décernbte, st. ang. Mercia. de Bayonne. 
St. fr. Espelè"te, de La Rochelle. 
Nav. fr. Ravissante, de La Rochelle. 
St. aiig. cyller, de Rochefort. 
PENARTH. — Arrivé : , 

1er décembre, st. norv, Odda, de Bordeaux. 
IJARRY. — Arrivés i 

1er décembre, st. ang, Attairc, do Tonnay-Cha-
ronte. 

St. ang. Thermidor, de Snint-Nazatre. 
PORT- TALBOT. — Arrivés : 

1er décembre, st. ang. Melrose - Abbey, de 
Bayonne. 

Nav, fr- Mata, d-e Bordeaux. 
CONAKRY. — Arrivé i 

30 novembre, st. fr. Amiral-Fourichon, du 
Gabon. 

DJIBOUTI. — Arrivés -. 
lër dêiVmbre, st. fr. Atlantique, de Yokohama. 

Ht. fr, El-Kantara. de Marseille. 
LA REUNION, — Arrivé 1 

1er décembre, st. fr. lspalian, de Marseille. 
SAIOON, — Arrivé : 

1er décembre, st. fr. Ville-de-la-Clotat, de Yoko-
hama. 

NEW-YORK. -i- Arrivés -. 
1er décembre, st. ang. Chorlez. <ile Cette. 

St. fr. Ôen-Nevls, de Bordeaux. 
St. ang. Strathallan. d» Bordeaux. 

B BÇ M»» veuve Gaussail, 
!»- MM. Paul et André 

Meilhah-Bordes, M. et Mme Joseph Gaussail, 
Mm» veuve Clavé, M»6 H. Clavé, en religion 
sœur lldefonse; M. et Mme G. Clavé, M"» Mar-
guerite clavé, M. et Mme o. Gaussail et leur 
famille (de BOlomiao, Gers), Mme veuve Gau-
thier, M. et Mme Emile Forgues (de Verdun-
sUf • Garonne), le docteur Paulin Caries, Mm« 
P. Caries et leurs enfants, les familles Gaus-
sail, Petit (de Toulouse). Clavé, Caries, Biays, 
Laville, Blay et Poyssies (de Rieumes, Haute-
Garonne) prient leurs amis et connaissances 
de leur fairo l'honneur d'assister aux obsè-
quê> do 

Mme vouve MEILHAN-BORDES, 
née GAUSSAIL, 

leur fille, mère, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine décédée le 3 décembre, Inunie des sacre-
ments de i'Egliso, qui aurbnt lieu le dimanche 
â décembre, à neuf heures, en l'église St-Plerre. 

On se réunira à la salle d'attente de ceye pa-
roisse à huit heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pi'ièrè de n'etivoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE et Mme Pierre Mu-
eau, M. Adolphe 

Douât, maréchal des logis au 18" escadron du 
train; Mmo Adolphe Douât, née Moreau ; M. Ro-
ier Moreau, engagé volontaire au 18e escadron 
du train, section automobile; MM. Jacques et 
José Douât prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
Mme veuve Jaan MOREAU, née DELHOMME, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule, 
qui auront lieu le samedi 4 décembre, en l'é-
glise de Lamarque. à deux heures. 

Réunion à l'église. . 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DiOÈSMieïre^éHiifê 
et leur fille M. et Mm» Marcel Gerhardt et leur 
fille M et Mme Georges Mathieu et leur fille 
et lés autres membres de leur famille ont la 
douleur de faire part de la mort de 

Jacques HINE, 
soldat au 307« régiment d'infanterie, 

tombé au chanp d'honneur, 
ft l'âge de 28 ans, 

le 28 août 1914, à Moislains (Somme), 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu é* 
cousin. . . ,. 

Il ne sêra pas envoyé de lettre.de fairo part. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
Mme veuve J. Andraud. Mme veuve Hippolvté 

Duwiy, Mms veuve A. Andraud, M et Mme H,,. 
bert et leur fils M. et Mme p. Buffet (de Péri» 
gueux). M. ét Mme Camille Beau, M et Mm* A. 
Beau (de Paris), les familles Glatz, Pazat Pe-
tit. Charron. Roche et Vasseur (de MussidànL 
Clnorosas el Métour rertierêient bien slhcèré! 
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules ANDRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureux 

rv, -,s'1%S informent que la messe «uî 
T'I dite a d x heures, lè lundi 0 décembre. 

. ,la basilique Saint-Michel, sera olïert* pour le repos do son âmê. 
La famille y assistera. 

1 Pompes funèbres générales, Wue Alsace-Lorraine* 



LA PETITE GIRONDE 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituai 

Gbroniqu épartement 
L' 

Des réunions au sujet de l'Emprunt de la 
Victoire seront tenues le dimanche 5 décem-
bre à la mairie de Saint-Avit-du-Moiron, 9 
heures; de Pineuiih, 11 heures; d'Eynesse, 
a heure et demie; de Saint-Quentin, 3 heures. 

• Le mardi 7 décembre à la mairie de Saint-
tfmtoine-de-Breuilh. 9 heures; de Vélines, 11 
heures; de Montcaret, 1 heure et demie; de 
ILamothe-Montravel, 3 heures. 

Le mercredi 8 décembre, à la mairie de 
jPort-Sainte-Foy, à 8 heures et demie du soir. 

Le jeudi, 9 décembre, à la mairie de Les 
ï^èves, 9 heures; Riocaud, 11 heures: La Ro-
quille, 1 heure et demie; Saint-André, 3 heu-
res. 

♦ 
Pessac 

LES AMIS DES ADULTES. — Ce soir samedi, 
!fc huit heures, dans une des salles de l'école 
'des garçons, M. Roubertie, chimiste expert, 
iltraltera avec expérience des « Explosifs moder-
Ines et Gaz asphyxiants ». 

Porat-de-la.-IVSa.ye 
COURS DE L'ACTIVE. — Les répétitions de 

hotre batterie, qui avaient lieu le jeudi soir, 
fee feront dorénavant le dimanche matin, a 
[neuf heures, à partir du 12 décembre, sous 
l'habile direction de M. René Bayor. 

Cussac 
COURS D'ADULTES. — Les cours d'adultes 

Organisés à l'école de garçons et ouverts de-
jpuis le 1er décembre continueront à fonction-
iner le mercredi et ie samedi, de sept heures et 
iiemle à neuf heures. 

Carbon-Blanc 
RECOLTE DES VINS EN 1915. — Dans la 

commune, 140 hectares 14 de vignes rouges 
ont produit 1,218 hectolitres 68; 19 hectares 
B4 de vignes blanches ont produit 352 hec-
tolitres 89. 

Hors commune : 44 hectares 85 de vignes 
rouges ont produit 240 hectolitres 92; et 4 
hectares 55 de vignes blanches ont produit 
D1 lî6ctolitr6s 75. 

Stocks antérieurs : rouges, 3,791 lectoli-
Jres 98; blancs, 844 hectolitres 93. 

Le rendement par hectare est donc dans 
la commune de 9 hectolitres 81, soit 3 hec-
tolitres 13 par journal. 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-
tes public et gratuit ouvert, comme les un-
ifiées précédentes, à l'école des garçons, si 
lieu le mercredi et le samedi de chaque se-
maine, de sept heures et demie à neuf heu 
tes du soir. 

Cubzac-les-Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Les membres 

nu Sport athlétique cubzacais sont priés d as-
sister à la réunion générale qui aura lieu ce 
goir samedi, salle Gallais, à sept heures et de-

^Dimanche 5 décembre, l'équipe première du 
Bpbrt athlétique cubzacais matohera sur son 
terrain de Terrefort avec l'équipe seconde de 
l'Union sportive ambarésienne. Coup d'envoi 
& deux heures. 

Cadiilac-sur-Garonne 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Mme veuve H. Darblade, M. et Mme Chaumont, 
,IM. René et Gabriel Darblade, les familles La-

Sieluc, Darblade, Duprat, Castaigné, Sauvage et 
Chaumont ont la douleur de vous faire part 
de la mort de 

Henry DARBLADE, 
Sous-Lieutenant au 51e d'infanterie, 

Décoré de la croix de guerre avec palmes, 
tombé au champ d'honneur le 26 septembre 1915. 

Une messe sera dite le vendredi 10 décembre, 
ia 9 heures du matin, dans l'église de Cadillac 

Preïgnac 
POUR NOS SOLDATS. — Afin de venir en 

aide aux soldats du front, habitant avant 
leur incorporation la commune de Preignap, 
le comité de patronage des écoles laïques 
a mis à l'étude un projet d'association char-
gée de faire parvenir des vêtements chauds 
à nos défenseurs et de leur envoyer le plus 
souvent possible des nouvelles du foyer fa-
milial. A l'occasion de son assemblée géné-
rale qui aura lieu à l'école des filles diman-
'che 5 décembre à trois heures, le comité or-
ganise une réunion à laquelle ont été invi 
ftées toutes les dames honoraires de la So-ciété, et où sera discutée l'organisation du 
prochain groupement. Le comité adresse une 
invitation à toutes les dames de la commune 
qui n'ont pas reçu de convocation. Il pense 
qu'une œuvre de cette utilité à toute leur 
Sympathie. 

ViSEenave-de-Rions 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. 

teur recevra les souscriptions à 
National à la mairie, dimanche 5 
de deux à cinq heures du sodir. 

Capian 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. 

teur recevra les souscriptions à 
National à la mairie, dimanche 5 
le huit heure* à midi. 

le Percep-
l'Emprunt 
décembre, 

le Petrcep-
l'Emprunt 
décembre, 

Le Teich 
ACTE DE PROBITE. — Le garde champê-

tre Pierre Dubern a trouvé dans la salle 
de la mairie un porte-monnaie contenant 
237 fr. qu'il a remis au perdant, refusant 
toute récompense. Nos félicitations. 

COURS D'ADULTES. — Un; cours public et 
gratuit sera fait aux adultes pendant 1 hi-
ver 1915-1916. les mardi et vendredi de cha-
que semaine, de huit heures à neuf heures 
et, demie du soir, à partir du mardi 7 décem-
bre, et pour les jeunes niles, le dimanche, de 
une heure à deux heures et demie du soir. 

La Teste 
NECROLOGIE —- M. Louis Lehimas, an-

cien adjoint au maire de La Teste, de 1902 
à 1908, est décédé à l'âge de 55 ans. 

Au moment de la constitution du syndicat 
des ostréiculteurs du bassin d'Arcachon, il 
fut l'âme de cette organisation, qui sous sa 
direction lut un moment des plus puissantes. 

Ferme dans se? idées, d'un esprit alerte 
et plein de bon sens, il sut mener à l'épa-
nouissement cette Société qui dans son es-
prit devait relever l'ostréiculture du bassin 
d'Arcachon. 

Il apporta la même ardeur aux affaires 
municipales et dans ses fonctions de prési-
dent de la commission des droits d'usage. 

Atteint d'une maladie implacable, il fut 
contraint d'abandonner les affaires publi-
ques, et c'est alors qu'il occupa les fonctions 
de secrétaire chef à la mairie de La Teste, 
fonctions qu'il quittait bientôt terrassé par 
la maladie qui l'a emporté: 

Nous adressons nos vives condoléances à 
la famille 

Les obsèques oni lieu à La Teste aujour-
d'hui à troif. heures. Les membres du con-
seil municipal sont priés de vouloir bien y 
assister. 

DONS A L'AMBULANCE. — Les enfants de 
DOS écoles communales ont porté ces jours-
ci à l'ambulance militaire de notre ville de 
nombreux légumes et une belle provision de 
bois. 

Nous adressons aux familles et aux enfants 
nos sincères remercîments. 

Lanton 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les souscrip-

tions à l'Emprunt National seront reçues 
samedi 4 décembre, à la mairie de Lanton, 
de dix heures à midi. 

Le Barp 
CONVOI FUNÈBRE %$E!%&%. 
Tastes informent leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Michel-Alexandre DËLIS, 
Instituteur honoraire, 

et les invitent à ses obsèques, qui auront lieu 
le dimanche 5 décembre, à dix heures du ma-
tin, en l'église du Barp. 

Saint-Mag-ne 
L'EMPRUNT NATIONAL,. — M. le Percep-

teur de Belin sera à la mairie de Saint-Ma-
gne le mardi 7 décembre, à une heure du 
soir, pour recevoir les souscriptions à l'em-
prunt de la victoire. 

Pauillac 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Dimanche 5 dé-

cembre, à quatre heures, M. et Mme Henri Co-
las, de Paris, donneront à la Caisse d'Epargne 
un concert au profit des aveugles de la guerre. 

La réputation dès artistes et le but huma-
nitaire de cette séance attireront certainement 
beaucoup de monde dans notre jolie salle des 
fêtes. 

Prix des places :: Premières, 1 fr, ; secondes, 
50 centimes. 

Llbourne 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment le dragon Robert Defaye : 
« Après avoir aidé au déplacement de quel-

ques nommes atteints par un obus, est venu, 
malgré le bombardement qui continuait, pré-
venir le commandant et demander du se-
cours. » 

— Le soldat Edouard Genêt, du 46e d'in-
fanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« S'est offert, pendant un violent bombar-
dement, pour ravitailler ses camarades en 
munitions. A été grièvement blessé. » 

Périssac 
COURS D'ADULTES. — A partir du 7 dé-

cembre un cours d'adultes sera fait à l'école 
des garçons de sept heures à neuf heures du 
soir, les mardis et vendredis. 

Outre les matières inscrites au programme 
de l'année précédente, des causeries seront 
faites sur la guerre actuelle. 

Izon 
AVIS AU PUBLIC. — Le percepteur sera 

en tournée spéciale de recouvrements, à la 
mairie d'Izon, le dimanche 5 décembre, de 
neuf heures à midi. 

Sont également) recueillies les souscrip 
tions à l'emprunt national. 

Cavignac 
ACTE DE PROBITE. — La jeune Tenant, 

13 ans, domestique chez M. Claveleau, au 
pré de Lafosse a trouvé un portefeuille con-
tenant une certaine somme d'argent qu'elle 
s'est empressée de remettre à la mairie ou le 
perdant pourra le réclamer. 

Nos félicitations. 

Saint-Loubêa 
ACTE DE PROBITE. — Dimanche 28 no-

vembre un porte-monnaie contenant une 
somme assez importante a été trouvé par le 
sieur Georges Brigaud, de notre commune, 
qui s'est empressé de le remettre à la mairie 
où la personne qui l'avait perdu a pu en 
prendre possession. 

Nos félicitations. 
VACCINATION. — Séance de révision pour 

la constatation des résultats demain same-
di, à trois heures.de l'après-midi, salle de la 
mairie. 

Castillon 
CINEMA. — Dimanche 5 décembre : La Clo-

serie des Genêts, comédie en deux parties; la 
Petite Chapelière, vaudeville en deux parties; 
Narcisse a perdu son oncle, comique; actua-
lités, etc. 

Puybarban 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le percep-

teur sera à la mairie dimanche 5 décembre 
de neuf heures à onze heures et demie pour 
recevoir les souscriptions à l'emprunt na-
tional. 

Sain te-Foy-L a-Grande 
POUR L'EMPRUNT.— Dimanche 5 décem-

bre, à onze heures du matin, à la mairie 
de Pineuiih, une conférence sera faite par 
M. Marquis-Sébie, avocat, sur l'Emprunt Na-
tional. 

Le Conseil municipal, les fonctionnaires 
et le public sont invités à cette réunion. 

PERCEPTION. — La perception de Sainte-
Foy-la-Grande restera ouverte les dimanches 
5 et 12 décembre, pour les opérations de 
l'Emprunt. 

Blaye 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Dimanche der-

nier, M. Chasselup, le sympathique et dis-
tingué maire de Blaye et conseiller général 
de la Gironde, a fait des conférences sur 
l'Emprunt National dans quatre communes 
du canton : à Cars, Berson, Saint-Paul et 
Cairtelègue. 

En expliquant la grande œuvre nationale 
à laquelle chaque souscripteur participe, M. 
Chasseloup a fait ressortir les avantages de 
ce placement, auquel tout bon Français doit 
participer dans la mesure de ses moyens. 

La propagande patriotique faite ce jour-là 
n'aura pas été vaine. 

SOIREE ARTISTIQUE. — Dimanche soir, 
salle Bacalan. "1a tournée belge donnera une 
représentation extraordinaire, avec au pro-
gramme la célèbre revuette bruxelloise i 
Bruxelles en France, et une opérettie d'actua-
lité : Belgique ! 

La troupe, composée entièrement d'artistes 
belges des meilleures scènes, promet une soi-
rée des plus intéressantes à laquelle tout le 
monde peut assister. 

La Rêole 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — La der-

nière recette de l'année aura lieu dimanche 5 
décembre, de dix heures à midi, dans une des 
salles de la mairie. Les sociétaires non mobi-
lisés sont priés de se mettre au pair. Passé ce 
délai, les amendes seront exigées. 

Les rentiers en retard dans le paiement du 
sou de gestion sont priés également de le ver-
ser, s'ils veulent toucher leur prochaine pen-
sion. 

Ruch 
COMMEMORATION. — Dimanche 21 no-

vembre, à seize heures, après être allés au 
cimetière, les habitants de Ruch, le maire 
et les conseillers municipaux se sont réunis 
devant le monument des Vétérans, fort bien 
décoré. 

M. Audemou, prononça des paroles émou-
vantes à l'honneur des soldats de Ruch 
morts au service de la Patrie. 

Rimons 
TUE SOUS UNE CHARRETTE. — Le 1er dé-

cembre vers dix heures du matin, le sieur 
Dumazeau, -âgé de 35 ans, cultivateur, à Ri-
mons, chargeait de foin une charrette non 
attelée. Son travail terminé il se plaça sous 
le véhicule pour tirer la chambrière; celui-ci 
bascula violemment et Dumazeau fut grave-
ment atteint à la tête. Il expira quelques ins-
tants après. 

Basas 
ECROUE. — Le colporteur Urbain Roguet 

a été écroué à la maison d'arrêt de Bazas 
pour vagabondage et outrages aux agents 
de la force publique. 

ETAT CIVIL du 2 décembre. 
Décès : Jeanne Dupouy, deux mois et demi. 

Lançon 
CINEMA". — Au cinéma, dimanche 5 décem-

bre,'en matinée à trois heures, et le soir à 
huit heures et demie : En Famille, drame en 
cinq actes; Chutes et rapides de Sivasamu-
dran; Coiffeur par amour, et de nombreux 
films de la euerre 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

^ BERGERAC 
COMITE DES PRISONNIERS DE GUERRE. 

— Le Comité s'est réuni à la sous-préfecture 
de Bergerac, le jeudi 25 novembre, à 4 heu-
res de l'après-midi, sous la présidence de M. 
Garrigat. 

En raison de la mauvaise saison et des be-
soins toujours plus grands qui en résultent 
pour nos pauvres prisonniers, il a été décidé 
de faire un nouvel appel au bon cœur de la 
population de l'arrondissement de Bergerac 
et en particulier de l'agglomération. 

La ville a été divisée en secteurs et dans 
chacun d'eux passeront incessamment deux 
ou trois membres du Comité qui se présente-
ront à domicile. 

Nous en avisons tous les Bergeracois en 
les priant de leur réserver bon accueil. 

LES PLANTEURS DE TABAC. --♦.La liste 
d'appel des planteurs de tabac pour tes li-
vraisons de la récolte 1915 est affichée à la 
mairie, premier étage, où les intéressés peu-
vent la consulter. 

AVIS IMPORTANT. — Le maire de Ber-
gerac informe le public qu'il vient d'être avi-
sé officiellement de l'arrivée à Bergerac, di-
manche 5 décembre, d'un détachement de 
1,000 hommes pour la nouvelle poudrerie des 
Gilets. 

Ces hommes devant se loger et se nourrir 
à leurs frais, les hôteliers, les restaurateurs 
et les particuliers qui auraient des cham-
bres meublée? a louer sont priés de vouloir 
bien se faire inscrire d'urgence, à la mairie, 
où un registre es<: ouvert à cet effet. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 2 décembre : 

Le nommé Hector Ghuilens, âgé de 32 ans, 
natif de Rumbeck (Belgique), est inculpé de 
coups et blessures. 

Nos lecteurs se souviennent que le 7 no-
vembre dernier, au cours d'une fête donnée 
au Comité des réfugiés Belges, Ghuilens, qui 
était en état d'ivresse pénétra brusquement 
dans la salle et s'en prenant notamment au 
jeune Nadal, âgé de douze ans, qui s'amu-
sait avec les enfants Belges, il lui serra for-
tement le cou; il l'aurait étranglé sans l'in-
tervention des personnes présentes 

M. Nadal père, étant intervenu, fit de jus-
tes observations à Ghuilens; il s'en retour-
nait lorsque Ghuilens se précipita sur lui et 
lui donna un coup de couteau à l'épaule et 
prit la fuite. Trouvant sur son passagle le 
soldat Lacroix du 8e, il le frappa d'un 
coup de couteau dans le dos. 

M. Vambelle, caporal-fourrier, du 8e, sert 
d'interprète, l'inculpé ne parlant pas le fran-
çais. 

Me Morand-Monteil, présente la défense de 
Ghuilens, qui est condamné à 6 mois de pri-
son. 

— Cinq jeunes gens âgés de 16 à 18 ans, de 
la Colonie pénitentiaire de Port-Sainte-Foy 
sont poursuivis pour vol de tabac eu feuilles 
au préjudice de M. Robert, propriétaire au 
dit lieu. 

Les inculpés sont défendus car Me Max 
Gagnebé, qui fait ses débuts à. la barre et à 
qui nous souhaitons une cordiale bienvenue. 

Le tribunal déclare que 3 d'entre eux ayant 
agi sans discernement seront remis à la co-
lonie et les 2 autres envoyés dans une mai-
son de correction jusqu'à l'âge de 21 ans. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Le mauvais temps est général dans nos ré-

gions de l'ouest et du nord, ainsi que sur les 
Iles-Britanniques et l'Espagne. Les pluies ont 
été abondantes en France. On a recueilli 103"/" 
d'eau au fort de Servance, 46 à Lorient, 44 au 
Mans, 25 â Brest et à Nancy, 23 à Cherbourg, 
20 au Havre, 16 à Paris. 5 à Nantes, 4 au puy de 
Dôme et à Calais. 

. Ce matin, le temps est pluvieux dans la plu-
part des régions. On signale du brouillard à 
Brest, à Calais et à Toulouse et dans quelques 
stations du Midi. 

La température a monté dans nos régions de 
l'Ouest et du Centre, où elle est anormalement 
élevée: elle a baissé dans le Sud-Est. Le ther-
momètre marquait ce matin 4o au puy de 
Dôme, 5 au fort dé Servance et à Marseille, 6 à 
Dunkerque, 8 à Toulouse, 9 à Lyon, 11 à Nan-
cy. 12 à Paris, au Havre, à Cherbourg, à Brest, 
à Bordeaux et à Alger, 13 à Nantes, 14 à Cler-
mont-Ferrand, 15 à Biarritz. 

En France, le temps va rester généralement 
doux; les pluies sont encore probables. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 décembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif, 64; dito p. 
c, 64; dito au porteur. 64; dito p. c.,61. — 
Obligations de la Ville de Paris 1876, 456; dito 
1892, 231 ; dito Métropolitain 1899 . 262. — Obli-
gations foncières 1895 , 350. — Crédit Lyonnais, 
925. — Midi, obligations 3 % anciennes, 326. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,054. — Ouest, obli-
gations 8 %. 328. — Espagne 4 % extérieure, 
c. 80, 83; dito c, 160, 82; dito c. 240, 81 80. — 
Nord de l'Espagne, 393. r- Saragosse, 385. — 
Rio-Tinto, 1,490. 

L'Heureux Souvenir 
Petite Histoire d'un Soldat belge 

Après avoir vaillamment défendu son pays 
contre l'envahisseur, avoir enduré les pires 
souffrances, les plus grandes misères phy-
siques et morales, Josepn Schoonbrook et 
quelques-uns de ses camarades, écrasés sous 
le nombre, durent leur salut à leur passage 
de la frontière hollandaise. Suivant les lois 
internationales ils furent internés au camp 
d'Harderwyk où ils furent soignés avec tous 
les égards dus au courage malheureux. Lui 
et ses compagnons étaient dans un bien 
triste état. Déprimés par les fatigues, les 
durs combats, les privations, ils étaient 
aussi atteints moralemen' par la pensée de 
leur patrie malheureuse pour laquelle ils 
ne pourraient plus lutter. Minés par la ma-
ladie, minés par le chagrin, tels ils étaient. 

Ils se ressaisirent bientôt, et avec les bons 
soins dont ils étaient entourés au camp, la 
bonne nourriture, le repos, ils ne tardèrent 
pas à retrouver une excellente santé. Seul, 
M. Joseph Schoonbrook semblait atteint irré-
médiablement. Mais on va voir que grâce 
à un souvenir bien opportun il devait, lui 
aussi, vaincre le mal. * 

« J'avais tant souffert, écrit-il, qu'à mon 
arrivée au camp j'étais à bout. Je ne pou-
vais plus manger et je n'avais plus aucune 
force. J'étais anéanti et absolument Incapa-
ble de faire quoi que ce soit. Il me fallait 
rester couché et je souffrais, malgré le re-
pos, de maux de tête violents. Il me sem-
blait que je n'avais plus de sang dans les 
veines. Maigre les soins, la bonne nourri-
ture, mor état ne changeait pas. J'étais ané-
mié, épuisé. Je me suis alors souvenu que, 
plusieurs années auparavant, je m'étais 
trouvé dans un état d'anémie semblable à 
la suite de surmenage et que les Pilules 
Pink m'avaient parfaitement rétabli. Je me 
suis alors procuré les Pilules Pink qui sont 
un médicament si recherché qu'on les trou-
ve partout. J'ai suivi le traitement pendant 
quelques semaines et les Pilules Pink ont en-
core parfaitement guéri mon anémie grave.» 

Les Pilules Pink sont recommandées à 
tous ceux qui souffrent d'appauvrissement 
du sang, de faiblesse des nerfs. Elles sont 
souveraines contre l'anémie, la chlorose, la 
faiblesse générale, les maux d'estomac, l'é-
puisement nerveux, la neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris: 3 fr. 50 la boîte; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 décembre. 
Agneaux amenés, 127; renvoi ». vendus de 19 à 

28 lr. la pièce. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 3 décembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100'kilos, départ 
des départements producteurs; blés de pays, 
26 fr. a 26 fr. 25 les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote: Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux (prix de la mairie et de la préfectu-
re); farines premières de cylindre du Haut-
Pays, 45 fr. à 45 fr. 25 les 100 kilos, loges, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 19 fr. 
50 à 20 fr. les 100 kilos; ordinaire, 1S fr. 50 à 
18 fr.; repasse fine, 22 fr. les 100 kilos; or-
dinaire, 20 fr. les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, disponible et décembre, 31 fr. 50 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; Bretagne gri-
ses, 31 fr. les 100 kilos, nus, gares ou quai 
Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
27 fr. 50 ; sur décembre, 27 fr. ; blanc Plata, 
sur décembre, 28 fr. les 100 kilos, le tout logé, 
pris sur quai Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

c- ,_, „„ . » Paris, 3 décembre. 
„ ^u„cr„e blanc, 80 fr. 25; sucre raffiné, de 108 fr. a 108 fr. 50. 

h'uile de lin, 109 «fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ . Londres, 2 décembre. 
Cuivre. — Disponible, comptant, 79 liv. 10 sh.; 

à trois mois, 80 liv. 
Etain. — Disponible, comptant, 165 liv. 5 sh.; 

à trois mois, 164 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 28 liv. 10 sh."; mars, 

28 hv. 2 sh. 6 den. 
Zinc. —. Disponible, 96 à 86 liv. 

-„F,er- T Disponible, 71 liv. 9 sh. ; à trois mois, 
72 hv. 2 sh. 

Argent. — Disponible, 26 liv. 11 sh. 16 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 décembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 46 sh. 
1 den. 1/2; à trois mois, 47 sh.; éloigné, 45 sh. 
6 den. 

Résine. — Disponible, 21 sh 

Devoir patriotique et Placement sûr; 
Ce n'est pas seulement avec empresse-

ment, mais bien avec enthousiasme, que le 
public se présente aux guichets de souscrip-
tion de l'Emprunt 5 % pour la victoire. Il 
se présente même avec hâte, car, en dehors 
du noble sentiment qui le pousse, il com-
prend l'intérêt qu'il a à confier de suite son 
argent à l'Etat. 

Le taux d'émission est là qui l'attire com-
me ce fait que les coupons de la nouvelle 
Rente sont et seront exempts d'impôts. La 
loi votée par le Parlement le dit expressé-
ment, et il ne peut y avoir, sur ce point, la 
moindre équivoque. Chaque coupon trimes-
triel se touchera donc net. 

En outre, aucune crainte ne peut exister, 
pour le souscripteur, quant à une conver-
sion possible avani quinze ans. L'Emprunt 
pour la Victoire est, en effet, inconvertible 
jusqu'au 1er janvier 1931. D'ici là, le por-
teur jouira eh toute tranquillité de son re-
venu élevé de 5.73 %. C'est, comme l'a dit le 
ministre des finances, une condition équi-
table et qui sera appréciée. 

VIENT DE PARAITRE 
Un poète ardennais, M. Victor Compas, réfu-

gié à Bordeaux, auteur de «Feuilles Mortes», 
de «l'Ame d'un Fugitif», vient, sous la forme 
d'un double et gentil feuillet, de publier trois 
poésies patriotiques, toutes d'actualité : 

« MARTYRE », dédiée à la mémoire de miss 
Edith Cavell. 

« LES POILUS », hommage à nos héros. 
«LA CUEILLETTE TRAGIQUE», récit vécu 

du front. 
Ce sont de touchantes et sentimentales pen-

sées que chacun voudra lire. 
Prix de l'exemplaire, 0 fr. 10; par la poste, 

0 fr. 15. 
En vente dans les magasins et dépôts de la 

ce Petite Gironde ». 

Fruit laxatif rafraîchissant 
CONTRE 

CONSTIPATION 
I Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

13, rue Pavée, Paris 
Sa irouoe dans toutes les Pharmacies 

LEDSABÉTE 
est radicalement GUÉUI et 

en peu de temps parle 

VIN URANÉ PESQU! 
qii fait diminuer 4« 1 gramme pir jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQU I donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toute» les Pharmacies, 

Je ne fume que le 

VIENT DE PARAITRE : 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pension 
et de Secours immédiats 

Des veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TR1GANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées à participer à la constitution 
des dossiers de pens'ons, aux maires no-
tamment. 

3e édition, revue et complétée 
PRIX : 1 FRANC 

Dans tous les magasins et dépôts de la 
« Petite Gironde, ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
aj directeur de la « Petite Gironde ». 8, rue 
de Cheverus. à Bordeaux. 

8« loyageï pas tans L'INDICATEUR P a 
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Machines rmtatives MarlnonL 

DU 3 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 1 CHEMINS DE FER 

3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 1/2-. 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892". 
Madagascar 2%% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
1-8 % 
Espagne coup.9G0 
Italien 3 % 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe .1SS0 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1900 
-• 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902...... 
— 1913 

Turc unifié 

76 
420 

385 > 

82 05 

490 » 

58 ■ 

393 

Etabllsseur" de Crédit 
ACTIONS 

Uanque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C1» Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 925 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne 
Banque françaisr 

Rin-PIntn ... I 175 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
■Nord 
Orléans.. 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
f^rî^osse 

297 
381 
380 

102 

1710 

VALEURS DIVERSES 
A» I IONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 
. — privilég.. 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Makewka 
Naphte» 
Nickel... 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson ... 1... 

1490 

243 

Obligations françaises 
VILLES 

'.iris 1865. 
1871. 
187 
1S76 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1010 . 
fp-llî,:.! .. . 

500 » 

451 • 
230 50 

258 -

200 » 

323 

190 
448 

350 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... ! 
— 1880 
— 1891 ... 
— 1892 ] 
— 1899 - "I 
— 1906 
— 1912 libérée^ | 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1885 , 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 % 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 
CHEMINS DE FER 

Est 3 %.... ?30 » 
— nouvelle.... 322 » 
— 2 Vi 300 « 

P.-L.-M?4 % .... 416 > 
Fusion ancienne.. 32150 

— nouvelle . 319 » 
Lyon 2 V, 
Midi 3 % 325 50 
— nouvelle.... 321 » 
— 2 Vi. 315 » 

^ord 4 °7<, 
— 3 % 333 ■» 
— nouvelle ... — — 
— 2 Vi - -

Orléans 4 % 436 » 
— 3 % 330 » 
— 1884 328 » 
— 2 % 

.luest 3 % 326 » 
— nouvelle.. 323 » 
— 2 K 

Obligations Ltrang"' 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1" s. 

:— 2e série 
Saragosse 1'» sér.. 
— 2» série 
— 3« série 

177 
319 

322 

fflazah-Our.4%..,|317 » 
Nord Donetz 4 
Volga-Boug. 4 Yzt 
Obligations Diverses 
Chantiers de 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 3 % 

la 

342 
387 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 2175 t 
Monaco 2475 ■ 

— cinqm» .. 494 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de).. 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. 
Jaggersfontein.. J 
East Rand i 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds : 

Lena 
Modderfontein.., 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
LianosoH ....... 
Maltzof 
Malacca 
Platine ......... 
Toula ■ 

810 t 

297 » 
352 I 
74 t 
34 ( 

35 I 
40 « 

165 I 
113 < 
303 50 
142 « 
16 29 
16 » 
48 i 

446 
435 
631 
389 

114 5» 

1087 1 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 50 1/2 à 27 50 1/2; Espagne, 5 43 

à 5 49; Hollande, 2 42 1/2 à 2 46 1/2; Italie, 88 à' 
90; New-York, 5 78 1/2 à 5 88 1/2; Portugal, 3 
80 à 4; Pétrograd, 1 08 1/2 à 1 10 1/2; Dane-
mark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 61 1/2 à 1 65 1/2; 
Norvège, 1 58 à 1 62. 

Marché calme. 3 % soutenu. Extérieure meil-
leure. Rio-Tinto calme, en coulisse lourd. 

LA CAPITALISATIO 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 
tNTREPRlSE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTROLE de l'ETAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 
Capitaux payés : 15 millions 1/2. 

Siège sooial : 3, Hue Louis-la- Grand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DTJ i» DÉCEMBRE 1915 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

Inortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
torescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
bayables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle; 
feu tirage du 2 novembre, 121 Bons effectivement payables par 
Ï3.800 francs. 

Capitaux payés aux tirages de 1914 : 931,600 francs. 
Bons d'Epargne 1" Série A 

6,142 8,206 10,270 12,334 14,398 
26,782 28,846 30,910 32,974 35,038 

2,014 
22,651 
43,294 
«3,934 
81,574 

4.078 
24,718 
45,358 
65,998 
86,638 

16,462 
37,102 
57,742 
78,382 
99,022 

18,526 
39,166 
59,806 
80,446 

20,590 
41,230 
61,870 
82,510 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Chevaux réformés 
Le mercredi 8 décembre 1915, à 

13 heures, sur la place d'Armes 
de La Rochelle, 11 sera procédé 
par le Receveur des Domaines à 
la vente aux enchères et au 
comptant de 12 CHEVAUX RE-
FORMES provenant du dépôt des 
chevaux étrangers, à La Ro-
chelle. 

Les acheteurs devront être mu-
nis d'un certificat du maire de 
leur commune attestant qu'ils 
ne font pas le commerce des 
chevaux et ont besoin de che-
vaux pour la culture. Seuls les 
animaux non réclamés par les 
cultivateurs ou éleveurs seront 
vendus aux marchands de che-
vaux. 

5 % en sus du prix pour les 
frais. Paiement comptant. 

47,422 49,486 51,550 53,614 55,678 
68,062 70,126 72,190 74,254 76,318 
88,702 90,766 92,830 94,891 96,958 

2s Série A 
100,587 102,651 104,715 106,779 108,843 110,907 112,971 115,035 117,099 119,163 
121 227 123,291 125,355 127,419 129,483 131,547 133,611 135,675 137,739 139,803 
.141,867 143,931 145,995 148,059 

3o Série A 
«50 001 152,065 154,129 156,193 158,257 160,321 162,385 164,449 166,513 168,577 
170 641 172J05 174,769 176,833 178,897 180,961 183,025 185,089 187,153 189,217 
191,281 193,345 195,409 197,473 199,537 

4» Série A 
£01,474 204,353 207,232 210,111 212,990 215,869 218,748 221,627 224,506 227,385 
630,264 233,143 236,022 238,901 241,780 244,659 247,538 250,417 253,296 256,175 
È59,054 261,933 264,812 267,691 270,570 273,449 

5= Série A 
676,247 279,126 282,005 284,884 287,763 290,642 293,521 296,400 299,279 302,158 
805,037 307,916 310,795 313,674 316,553 319,432 322,311 325,190 328,069 330,948 
833,827 336,706 339,585 342,464 345,343 348,222 

6e Série A 
852,120 354,999 357,878 360,757 363,636 366,515 369,394 372,273 375,152 378,031 
380,910 383,789 386,668 389,547 392,426 395,305 398,184 401,063 403,942 406,821 
409,7,00 412,579 415,458 418,337 421,216 424,095 

7« Série A 
426,895 429,774 432,653 435,532 438,411 441,290 444,169 447,048 449,927 452,806 
'455,685 458,564 461,443 464,322 467,201 470,080 472,959 475,838 478,717 481 
1484,475 487,354 490,233 493,112 495,991 498,870 

8° Série A 
600,389 503,268 506,147 509,026 511,905 511,784 517,663 520,512 523,421 526,300 
629,179 532,058 534,937 537,816 540,695 543,574 546,453 549,332 552,211 555,090 
f>57,969 560,848 563,727 566,606 569,485 572,364 575,243 578,122 581,001 583,880 
686,759 589,638 592'517 595,396 

9a Série A 
601,755 604,631 607,513 610,392 613,271 616,150 619,029 621,908 624,787 627, 
630,545 633,424 636,303 639,182 642,061 614,940 647,819 650,698 653,077 656,456 
659,335 662,214 665,093 667,972 670,851 673,730 676,609 679,488 682,367 685,246 
«88,125 691,001 693,8*3 696,762 699.611 702,520 705,399 708,278 711,157 714,036 
716,915 719,794 722,673 725,552 728,431 731,310 734,189 737,068 739,947 742,826 
745,705 748,584 751,463 754,342 757,221 760,100 762,979 765,858 768,737 771,616 
771,495 777,374 780,253 783,132 786,011 788,890 791,769 794,648 797,527 

10a Série A 
«00,499 803,378 806,257 809,136 812,015 814,891 817,773 820,652 823,531 826,410 
829,889 832,168 825,047 837,926 840,805 843,634 846,563 849,442 852,321 855,200 
858,079 860,958 863,837 866,716 869,595 872,474 875,353 878,232 881,111 883,990 
886,869 889,748 892,<~"~ 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de iî à SS 
'fms. — Versements depuis 1 franc par mois. — Prochain tirage 
(public : 3 janvier 1916, au siège social. 

Envoi gratuit de notices et renseignements. 
S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces, 

Jleune fille, deux baccalauréats, I Jeune fille, 16 ans, désire se pla-
{lonne/ait leçons français, latin, cer, connaissant un peu ménage, 
sciences. Ec. M'10 Marité, bur. jl. ! Mian, 7, rue Clare. 

AVIS 
MM. les porteurs de connaisse-

ments à ordre par vapeur « Eleo-
nora-Maersk », arrivé à Bordeaux 
le 1er courant, venant de New-
York avec des marchandises di-
verses, sont priés de se présen-
ter chez M. Th. Colombier, cour-
tier maritime, 1, rue jGsprit-des-
Lois, pour y retirer le bon à dé-
livrer, afin d'éviter la mise en 
entrepôt d'office de ces marchan-
dises. 

A VENDRE EN SAINTONGE 

Propriété d'Agrément 
villa, meublée ou non, à q.q. kll. 
de la mer et de gi« ville, gare g°"ô 
ligne; parc et verger 1 hect. clos. 
Coûté 140,000 fr. Prix à débattre, 
quart valeur. Adr. bur. du jnal. 

A XI joli petit attelage, quai 
9 ■ des Chartrons, 31, entresol 

A U ATjTELAGE double ponet-
■ ■te. S'adr. 2, rue Clare, Bx. 

A U maison, vaste emplacem» à 
■ ■ la Bastide, prés gare Etat, 

pour usine ou industrie, avec 
four boulanger, 40,000 fr. Pressé. 
U AlOntl jardin, 8 pièces, 
mnloun toute neuve, moder™, 
22,000 fr. Chambaud,4,r.Huguerie. 

A VENDRE vaches laitières hol-
landaises et bretonnes, domai-

ne de Lacroix, à Chot-Gradi-
gnan. — Très pressé. 

A MENDRE 2 chevaux: l'un de 
ï 6 ans et l'autre de 12. Fin 

de saison. S'adresser 101, ave-
nue de la République, Caudéran. 

QftISC DIRECTEUR ou chef 
ÛUUo d'industrie non mobili-
sable, spécialité bois, dem. em-
ploi. Irait à l'étranger. Ad. jnal. 

Veuve certain âge se placerait 
chez personne seule de préféren-
ce. Références. Veuve Pouidens, 
65, cours Le Rouzic. 

REPUBLIQUE FRANÇAIS 

0/0 PERPETUELLES 
(Lot du 16 Novembre 19Î5. — Décret du 16 Nooembre 1915. — Arrêté ministériel du 16 tfocembre Î9t$), 

La Souscription à rEmission de Rentes 5 p. °/0sera ouverte le 25 NOVEMBRE 4915 
et sera close le 15 DÉCEMBRE 1915 au plus tard. 

Les Rentes sont émises au prix de SB FRANCS par 5 lr. de rente, Jouissance du 16 Novembre 191S 
Les souscripteurs qui se libèrent intégralement en numéraire ou en titres autres que 

la rente 3 p. o/„ perpétuelle le jour de la souscription ont droit à une bonification de 
Ofr. 75 par 5 francs de rente. 

Le prix d'émission ressort pour ces souscripteurs à 87^25 par 5 FR. de RENTE 

ELLES SONT EXEMPTES D'IMPOTS. Elles ne ponrront pas être remboursées avant le 1" JANVIER 1931 
ffft*u"/F—-"—il',iiiiMiwwtwimi.nii *T~T»wft-iifnr-TiM»nr-*— 

A partir du 15 janvier 1916, il sera délivré aux souscripteurs des certificats provi-
soires au porteur, munis de coupons trimestriels aux échéances des 16 février, 16 mai 
et 16 août qui seront échangés ultérieurement contre des titres définitifs, ceux-ci seront 
nominatifs, au porteur ou mixtes. 

MODES DE LIBÉRATION S 

I» EM NUMÉRAIRE avec libération en quatre termes 
i Le jour de la Souscription... lOf 

I Le 15 Janvier 1916 26' 
i Le 15 Février 1916 26' 
>: Le 15 Mars 1916 26' 

88' 

par 
5 francs 
de rente. 

Si la libération intégrale a lieu dès le jour de la 
souscription, il est alloué une bonification de O fr. 75 
par 5 francs de rente. 

lies déposants des caisses d'épargne ordinaires 
«t de la Caisse nationale d'épargne qui souscriront 
aux gulcnets desdites caisses pourront effectuer sur 
le montant de leur livret, et nonobstant toutes dispo-
sitions du décret du 30 Juillet 1914, un prélèvement 
immédiat ; ce prélèvement ne pourra dépasser la 
moitié du prix des rentes souscrites. Les souscrip-
tions laites aux caisses d'épargne doivent être libérées 
immédiatement pour le tout. 

2° EN TITRES: Bons et Obligations de la Défense 
nationale et Titres de Rente 3 112 p. 0/o amortissable 
libérées avant le 31 Janvier 1915 ou admis au bénéfice 
des dispositions de l'article 12 de la, loi du 31 mars 1915. 

X,es souscriptions ainsi acquittées devront être 
libérées Immédiatement pour le tout. 

Elle» sont réputées faites le 15 décembre, quel 
que soit le jour réel de la souscription. 

X,es bons de la Défense nationale de 5 francs sont 
repris pour leur valeur nominale augmentée de Ofr.02 
par mois entier couru depuis la date de leur émission ; 
les bons de 20 francs pour leur valeur nominale 
augmentée de 0 fr. 08 par mois entier couru depuis la 
date de leur émission. 

Les bons de la Séfonse nationale de 100 francs 
et au-dessus émis avant le 20 STovembre sont 
repris pour leur valeur nominale sous déduction des 
intérêts du 15 décembre jusqu'à la date de l'échéance, 
ces intérêts ayant été payés par avance. 

lies obligations d"> la Défense nationale sont 
reprises pour le prix d'émission (96 fr. 50 p.%) augmenté 
de la portion déjà acquise de la prime de rembourse-
ment et sous déduction des intérêts du 15 décembre 
au 15 février 1916 payés par avance et non acquis. La 
portion acquise de la prime de remboursement est 
iixée il 0 fr. 25 par 100 francs de capital nominal. 

les rentes trois et demi pour cent amortissables 
sont reprises pour le prix d'émission (91 p.%) augmenté 
des intérêts courus du 16 novembre au 15 décembre. 

En aucun cas il n'y aura lieu an payement 
d'une aoulte par ie Trésor. 

3* A LA FOIS EN NUMÉRAIRE ET EN TITRES. 
4» DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX RENTES 

3 P. "/0 perpétuelles (au porteur,nominatives, mixtes). 
Les porteurs de reute de 3 p. % perpétuelles pourront 
s'acquitter d'TIX TIKIIS du montant de leur souscrip-
tion au moyen de leurs titres lesquels seront repris au 
cours de XX FRANCS par franc de rente 3 p. %. ie 
coupon ilu 1" janvier 1010 reste acquis au 
souHcripte.ur. 

Les porteurs devront.au moment de la souscription, 
Verser, soit en numéraire, soit en bons ou obligations, 
soit en titres 3 1/2 p. % amortissables, une provision 
égale a la moitié du prix de la souscription. x,a remise 
an trésor des rentes 3 p. % et du numéraire formant 
ie complément de la souscription se fera sur Indica-
tion ultérieure. Ae %tas apporter ses titres de 8% 
an guichet de souscription. 

BETTERAVES 
La Distillerie du Alagnou, a 

Forycs-d'Aunis (Ch. Infre), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défense nationale, est acheteur 
de BETTERAVES FOURRAGÈ-
RES sur wagons gares du réseau 
du l'Etat, à 18 FHAiNCS LES 
j,U00 KILOS en Charente-lnfé-
neure, Charente, Vendée, Deux-
Sèvres, et 16 FRANCS en Giron-
de, . Loire-Inférieure. Maine-et-
Loire, Indre-et-Loire. 

E . outre, dès maintenant, elle 
passe les contrats pour la cul-
tu-e de la betterave sucrière 
pour ta prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes. 

ON SOUSCRIT PARTOUT 

nu DEMANDE sténo-dactylo ai-
Un de-comptable (fille ou dame). 
Indiquer références, appointem., 
âge. Ecr. Barrai, Agence Havas. 

CHERCHE app. meublé 2 ou 
3 p., quartier quais, Marti-

nique, place Picard. — Ecrire 
Fabien, 87, rue Arago, Bordeaux. 

ON NÔN MOBIL1SA-
courant de toute 

industrie, octroi et douane, sér8"1 

références, dem. emploi. Adr. jl. 

ELEGTBSS1TE £ ans toutes 
ses applica-

tions. Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, m, rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

fait un café délicieux 
TABRE FRÈRES ..patentant» BORDEAUX 

VOIES UNIN AIRES — La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <>(><>. SÈRO-CLINIOUE. 
rue Vital-Caries, 2$, BORDKAUX. Guerison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

E mème la plus ancienne, guérison 
rapide, définitive, sans danger 

par spécifique COUDEIÏC. phar1»". bd Strasbourg. Toulouse. 5 fr. fc* poste 

LES SES1S peuvent être augmentés et rendus 
fermes sans médicaments. Notice 
gratis. WOOG,20,boul.Clichy,Paris. 

Venie aux Enchères publiques 
par le Receveur des Domaines de 
Libourne de U CHEVAUX réfor-
més du lôs dragons, à Libourne, 

«le lll décembre 1915, à 2 heures de 
l'après-midi. 

Un dru;t de préférence sera 
réservé aux agriculteurs munis 
de l'attestation prescrite. 

VIN EXTRA C T'l'h- 21,r.Pcyronnet r pq'h» 
00 no. VINIJOLE K03VBLLS 00 m. 
07'1'h' CIDRE r)-lii'h« 
C I m. de Normandie £ / nu. 

PUR JUS 

M ariages sérieux p' juie neveu», 
6 bis, r. du Sénéchal, Toulouse. 

C OMPTABLE libre quelq. heu-
res par jour dem. comptabil. 

Ecr. Passy, Agence Havas Bdx. 

MONSIEUR 
BLE, au 

TftlIQ gagn. OR, vendez BA-
lUUOiiUES alumin., depuis 
18 fr. le 100. - F1LL1EUX, 21, 
rue M mtcalm, '21, à Paris. 

G UANO CHOIX DE CAMIONNET-
TES sur chûssis Renault et 

Brasier pour 5 à 700 kilos charge 
utile. Bâchées et non couvertes. 
TOURNY - GARAGE, 143, rue du 
Palais Gallien. 143, Bordeaux. 

grande mar-
que, 3 ton-

nes, couvert toile caoutchouc, 
28 HP, 40 en palier, bandages 
pleins neufs 4 roues. TOURNY-
GARAGE, 143, r. Palais-Gallien. 

SÏKT. iipimiict 
lisez brochure M. I''AUKET,27,Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé. 

LATTES plâtrier sapin à vend. 
Peyrot, 8, place Tourny, Bdx. 

A npQFO et arbustes pour ]ar-
dins, rosiers, plantes 

vlvaces, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BKCIGNEUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

Ouvriers de Chais 
demandés 173, cours du Médoc. 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
pour militaire. Prix de gros. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

M E B J. — i Adieu » 

COURS sténo-dactylo, langues 
vivantes, comptab., leç. part, et 

forfait obt. situât. 52, ail. Tourny. 

A UXIL1AIBE tailleur Saintes 
dem.-permut. Bordx. Adr. jl, 

Auxiliaire de Libourne s» emploi 
désire permuter avec auxiliai< 

re de Bordeaux. Adr. bur. jnal, 

OH DEMANDE dynamo 12-15 HP, 
Mon/Ion, 38, r. d'Armagnac, 

PIÎIDE nouveau extra, 22f. l'ho, 
WlUnC Simon,66,q.Paludate,Bx. 

liU DEM. 2 pièces vides, centre. 
Wll Philippe, r. d. Remparts, 11. 

Je cherche à reprendre 
dans de bonnes conditions IN-
DUSTRIE ou COMVIEBCE de 
gros sérieux, rapportant net de 
S0 a 40,000 fr. - Ecrire ROBERT, 
11. boula Bonne-Nouvelle, Paris. 

VACHES à viire ptos à vêler. Ma-
réchal erie,7,r.Montméjan,B*-Bd« 

J EUNES GENS demandés pour 
courses 6, pl. St-Christoly, Bx. 

Jolie ponette à v. av. ou s8 voitre, 
1^20, 4 ans, 3, rue Racine, Bx. 

détaché 
d'aviatiks boches 

sont envoyées moyennant 2 fr. 
à titre de souvenir. Envoyer de-
mandes à Gaston Delage, avia-
teur au Parc aéronautique d'ar-
mée n° 9, Belfort. 

flpn belle salamandre dernier 
UUUi modèle. Valr 300 fr. Moitié 
prix. A. G. Tourny,4,r.IIuguerie. 

Remington mod. 1913. à v., 33, 
rue Esprit-des-Lois, magasin. 

A VENDRE bel âne, 1 mètre 35, 
Simon, quai de Paludate, 66. 

BAGUESa! 

J,
A

QHETE vieilles bouteilles 
tous types marchands. 

Ecrire Dubar, 81, cours d'Albret. 

C haussons papier, 1 f. 60; chaus-
settes. I f. 85, 27, rue Huguerie. 

f»U DEM. un jeune homme de 
UI1 11 A 15 a. C^ Fse du Gramo-
phune,34,all.Tourny.Gag'" de suite 

nu demande employée auxilial 
U!» re, sérieuses références. — 
Tu.imer, 96, r. Sainte-Catherine, 

P t*nCEQ anglais énerg., don. 
iltWTEW» nerait leçons àdame, 

L. Dourron, p. r. St-Augustin-Bx 

Femme dem. service ou ménaga 
pour journée ou" partie ou plaça 
plongeuse dans un restaurant, 
S'ad. M"* Vignottes, 6, r. Courpon 

Dame sténo-dactylo sollicite enu 
Cloi. Ecrire M™ Lastru, quai da 
la Monnaie. 20, Bordeaux. 

Jeune veuve, références, désira 
place de vendeuse ou de géram 
te. Ecrire veuve Décamp, à Lu> 
gon (Gironde). 

Steno-dactylo, débutante, deman. 
de emploi. S'adresser Prévôt, 
12, place de Lerme, Bordeaux. 

Réfugié belge, jeune, actif, spé-
cialiste chimie, dem. place. Ecr, 
de Neubourg, 18, c. de Toulouse,* 

On demande à garder enfant, 
94, rue Mandron. 

Bonne ouvrière couturière pou! 
dame ou homme demande em/ 
oloi. Laffargue, 49, r. de Navarre, 

P ERDU setter lavrach blanc et 
noir, depuis le 25 novembre, 

145, rue d'Ornano. Récompense, 

Saint-Augustin - Orna 
no chat coupé, jaun« 

tel blanc, petite tache grise su* 
museau, collier cuir av. clochet", 
Rapp. 6, r. la Donne. B°" récomp, 

un écrln cuir roug» 
marque « Incompara' 

ble», contenant un fume-cigar< 
et un fume-cigarette ambre. L< 
rapp. 7. rue des Glacières. Réc 

PROnil fourrure étole renard 
Cnilu marron foncé, rout< 

Pauillac. Saint-Julien, Beyche-
velle, Bordeaux. — Ecrire quai 
des Chartrons, 79, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 décembre 1916 

(33) 

PRINTEMPS 
PERDU 

— C'est lui qui l'a choisi; il voulait 
Être marin, courir les mers, la vie de 
tout le monde l'ennuyait. Il ne rêvait 
.qu'aventures et voyages, il a ce qu'il 
désirait; pourquoi se plaint-il ? 

— Il ne se plaint pas, dit doucement 
Linette. 

— 11 se fait plaindre, ee qui est en-
core plus ridicule. Sans doute, il tran-
tra raconté qu'il est malheureux, qu'il 
souffre de sa solitude, et que mainte-
nant il ne repart plus avec l'enthon-
Biasme de ses premières années. Eh 
bien I je ne veux pas que tu le plai-
gnes; garde ta pitié. Linette, pour ceux 
gui en ont vraiment besoin ! 

Elle ne répondit pas, mais sa tête 
quitta l'épaule dé Jacques et elle es-
saya de dégager ses mains. 

"Î Réjj^.ds-.moiA s'écria-t-il avec co-

lère, dis-moi donc quelque chose; tu 
vois bien que ton silence m'exaspère 1 

Très pâle, bouleversée par celte scè-
ne, Linette essaya de parler; mais les 
mots ne sortaient pas de sa gorge, et, 
après plusieurs essais, elle murmura : 

— Je ne peux pas. 
Sa voix était si frêle, si malheureu-

se, que Jacques eut honte de sa colère; 
lâchant les mains de la ieune femme, 
il dit : 

— Pardonne moi, j'ai tort, je te fais 
du mal; mais par moments, vois-tu. je 
m'imagine qu'on veut te prendre à 
moi, et ce qui est plus affreux que 
tout, je doute de ton amour. 

Linette eut un cri de reproche. 
— Oh 1 Jacques, lit-elle, peux-tu pen-, 

ser une chose pareille; mais souviens-
toi de notre passé et, surtout, de nos 
secondes fiançailles. Je suis venue à 
toi librement, parce que je t'aimais. 
Rappelle-toi ce soir-là. Tu étais tout 
seul dans ta grande chambre, tu avais 
l'air si malheureux, que moi qui arri-
vais pour te parler de bonheur et d'a-
mour, je n'ai plus osé; mais lorsque 
tu as su quelle était cette dernière vi-
siteuse, ta figure s'est illuminée. Te 
souviens-tu de notre petit souper ? J'a-
vais très faim; toi, le malade, tu m'as 
tenu compagnie, et, jusqu'à l'arrivée 
de maman, nous n'avons parlé que de 
notre amour. 

Apaisé, Jacques enlaça Linette. 
— Dis-moi encore des choses d'au-

trefois, murmura-t-il, cela me fait du 
bien, Rappelle-moi notre, passé; .dis-

moi, même si ça n'est pas vrai, que de- \ 
puis notre mariage, malgré mon infir-
mité, tu as eu des moments de bon-
heur. Dis-moi que tu as des souvenirs 
dont tu te souviens avec joie. 

— Mon Jacques, reprit Linette. je 
t'aime, je n'aime que toi, et tu ne dois 
pas douter de mon amour. Avec toi je 
suis heureuse, et même lorsque tu es 
méchant, comme tout à l'heure, je t'ai-
me encore. Rentrons, veux-tu, ren-
trons par le plus long chemin, celui 
des écoliers; nous passerons devant la 
petite porte par laquelle je suis entrée 
chez toi, il y a plus de deux ans de 
cela. Te rappelles-tu, nous avions quit-
té l'auto; j'avais voulu traverser avec 
toi un coin de la forêt. Nous étions 
seuls, les muguets embaumaient, et les 
oiseaux chantaient à tue-tête. Avant 
d'ouvrir la porte, tu t'es penché vers 
moi, et tu m'as donné un baiser d'a-
moureux. Ce premier baiser m'a boule-
versée, mais il m'a faite tienne pour 
toujours. Jacques, je ne l'ai jamais 
oublié, je ne l'oublierai jamais. 

D'un commun accord, les deux 
époux se levèrent, et lentement ils re-
prirent le petit sentier où l'on ne pou-
vait marcher qu'enlacés. 

Le soleil avait disparu, l'ombre ve-
nait, les arbres prenaient des formes 

j fantastiques, et le plus petit bruit était 
effrayant. 

Peureusement. Linette se serrait con-
tre son mari, et puis, par délicatesse 

■d'amoureuse, elle exagérait son effroi, 
afin aue Jacaues^ le. maître, se rendît 

compte qu'elle avait besoin d'être pro-
tégée. 

XII 
Au Prieuré, la vie avait repris son 

cours uniforme; seulement Linette 
était pâle et pleurait souvent. 

La mort de cousine Marie l'avait 
profondément atteinte et elle ne pou-
vait se consoler de n'avoir pas été près 
d'elle pendant les derniers moments. 

Sœur Suzanne avait eu beau lui dire 
que la vieille demoiselle était partie le 
sourire aux lèvres, en pensant à elle, 
Linette ne pouvait s'imaginer qu'on 
mourait de la sorte, sans souffrir, et 
cette agonie, qu'elle n'avait pas vue, 
l'obsédait. 

Les premiers temps, Jacques respec-
ta ce chagrin; puis, égoïste, comme 
sont souvent les amoureux, il fut pei-
né de voir que le chagrin de Linette 
n'était pas un de ceux qu'on oublie 
facilement. 

Pourtant la jeune femme faisait tout 
ce qu'elle pouvait pour dissimuler sa 
peine, mais Jacques devinait l'effort, 
et cela l'exaspérait. Alors, souvent, 
avec elle, il manquait de patience. 

Elle ne disait rien, acceptait tout; 
parfois, pendant des journées entiè-
res, Jacques ne parlait pas. 

Ces journées-là étaient longues, et 
Linette avait beau travailler et lire, elle 
en trouvait les heures interminables. 

Le temps était vilain, gris et plu-
vieux; l'automne, si beau parfois dans 
nos. fiampasnes fran^sèaf- s'aiintiniàitf 

mal; les jours passaient sans que le 
soleil parût. Il faisait déjà froid, on ne 
pouvait plus se tenir sur la terrasse, et 
puis Jacques, depuis le départ de Guy, 
haïssait, ce coin. 

Guy, on ne parlait jamais de lui au 
Prieuré; pourtant Linette y pensait 
souvent. Elle aurait voulu savoir si 
son départ était proche, mais elle n'o-
sait le dire à son mari, craignant de 
lui déplaire. 

Jacques songeait aussi à son frère, 
mais sans aucun plaisir; son souve-
nir même lui était désagréable. 

Une idée, contre laquelle il se défen-
dait, mais qui finissait pas s'imposer, 
l'obsédait. Il croyait, le malheureux, 
que le chagrin de Linette, sa tristesse, 
avaient pour cause la mort de cousine 
Marie et le départ de Guy. 

Elle pleurait cousine Marie, mais, 
sans doute, Linette regrettait le cama-
rade, l'ami, celui qui savait la distrai-
re, celui qui la faisait rire, elle pleu-
rait aussi un peu celui qui était parti. 

Et Jacques s'exaspérait; il devenait 
désagréable, grognon, brutal. Et com-
me Linette ne disait rien, ne répon-
dait jamais, cette douceur l'humiliait. 
Quelquefois, il essayait, à force d'a-
mour, de faire oublier les vilaines pa-
roles. Mais cet amour-là n'était plus 
le même; il effrayait Linette. 

Lorsque Jacques l'embrassait, il lui 
faisait mal; ses baisers, si tendres na-
guère, étaient rudes maintenant; ils 
ressemblaient à des morsures. Elle, la 

comprendre, ne pouvait deviner ce qui 
se passait dans le cœur de cet hom-
me, et comme elle n'osait pas le lui de-
mander et que lui ne voulait pas l'a-
vouer, un fossé se creusait entre eux, 
et chaque jour qui passait l'agrandis-
sait un peu. 

Et Linette pâlissait, ses grands yeux 
étaient cernés d'un large cercle bleuâ-
tre, et lorsqu'elle se regardait dans la 
glace, elle se trouvait très différente, 
mais personne ne s'en apercevait. Mo-
ralement et physiquement elle ^tait 
si lasse,, que, chaque soir, elle se de-
mandait si, demain, elle aurait le cou-
rage de recommencer à vivre une jour-
née toute semblable à celle qui venait 
de s'achever. 

D'espoir en un avenir meilleur, elle 
n'en avait pas; elle savait bien que 
Jacques ne pouvait guérir, alors tous 
les deux vieilliraient entre ces vieux 
murs; les jours, les mois, les années 
passeraient sans apporter dans sa vie 
aucun changement, puisque mainte-
nant elle n'espérait plus le bébé aux 
yeux rieurs et aux menottes roses qui 
l'eût consolée de tous ses chagrins. 

Un matin que Linette rentrait d'une 
courte promenade dans le parc, un do-
mestique lui remit une dépêche qu'on 
venait d'apporter. 

Raymonde s'annonçait pour le dé-
jeuner. , 

Cette nouvelle laissa Linette indiffé-
rente; entre les deux, belles-sœurs, il 
n'y avait aucune intimité, eljes s'esii-
.maient, ei c'était tout. • '
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Pensant que son mari serait content, 
Linette s'empressa d'aller lui annon-
cer la venue de sa sœur. 

Jacques était dans un de ses mau-
vais jours; il n'avait pas dormi, obsé-
dé par de cruelles pensées. Aussi, re-
çut-il la jeune femme fort peu aima-
blement. 

— Que veux-tu ? J'ai la migraine, les 
yeux mé font mal, j'avais défendu 
qu'on me dérangeât. 

Gentiment, Linette répondit : 
— Je suppose que la défense ne me 

concernait pas. 
Jacques regretta immédiatement sa 

brusquerie. 
— Non, dit-il, bien entendu. 
— Je venais t'annoncer une bonne 

nouvelle : Raymonde vient d'envoyer, 
un télégramme; elle nous arrive pour 
déjeuner. 

— Ah ! je suis content de cette sur-
prise. Les enfants l'accompagnent na< 
turellement. 

La figure de Linette changea. 
— Raymonde ne les annonce nas 

dit-elle. ^ 1 

— C'est sous-entendu; elle ne vient 
jamais seule, et elle sait trop avec quel 
plaisir nous recevons ses enfants pour 
nous en priver. Ce sera bon de les en-
tendre rire. 

Linette se tut, ses mains froissaient 
le télégramme qu'elle avait gardé. 

Voyant qu'elle ne répondait pas, 
Jacques demanda : 
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